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  LES GRILLS ONT-ILS DROIT DE CITE. ?
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“Autorisé comme envoi postal de la deuxième clause, Ministère des Postes, Ottawa”.

   

66ième année Montnwgny, samedi, le 24 décembre 1949

  

L'OPINION PUBLIQUE JU
 

TABLEAU COMPARATIF
des deux propositionsfaites à l’O.T.J.
 

Points à considérer Camp militaire Cie d’Habitation
 

 

 

 
 

RVICES Aqueduc Aquedue et électricité à installer par
SE Electricité ro.T.J.

PUBLICS Egoût: Egoût collecteur travgræe le terrain

SUPERFICIE 1,000,000 pieds carrés 250.000 pied: carrés

MANEGE, (superficie: 23,076 p. car.)
Utilisable pour:
Patinage à roulettes,
Badminton,
Tennis A .INSTALLATIONS Ballon-panier, Salle de spectacles, Aucune installation, Lu

’ Bureau pour Ambulance St-Jean cauf permission d’utiliser le centre du
Restaurant : rond de course comme terrain pour le
Sallede lecture base-ball, aprëäs nivellement aux frais. 1.05

EXISTANTES SALLE DE TIR. Pouvant être aménagée de l'O.T.J.
en allées de quilles ou curling.
RUES.
TERRAIN DE PARADE en asphalte uti-
lisable pour base-ball.

TRAVAUX DE )
NIVELLEMENT Exécutés A exécuter par YO.T.J.

(Re : Baseball)
 

 

“construction de la route Trans
Aux limites de la ville Accès facilité par

 

1-Canada. Jusque

 

SITUATION là, service d’autobus à l’année et entretien de
la route l'hiver par Autobus Transport Mont-
magny Enr.

$12,000.00
PRIX

La valeur réelle du ter
tallations est estimée à

$100,000.00 Au centre © le la ville

 

rain et des ins-  $11,300.00

 

  

 

Nos soirées étudiantes
 

Le succès remporté par la soirée étudiante organisée
sous les auspices du Courrier de Montmagny, au Couvent
N.-Dame de la Congrégation a encouragé les animateurs à
poursuivre leurs efforts.

Proposition fut donc faite à la Mère Supérieure du
Couvent de I'Islet et au Frère directeur du Collège de l’Is-
let pour organiser dans leurs institutions respectives un
concours identique.

Retardées en raison des vacances de Noël, les deux soi-
rées récréatives projetées se dérouleront durant les pre-
miers jours du mois de janvier 1950.

Nous informerons nos lecteurs, en temps opportum
des dates retenues.

—La DIRECTION.   

La journeedes Skieurs
Bénédiction des skis par l’ab-

bé Gilles Joncas. — Au Chalet
du Skibourg. — Belle soirée à
la salle du Biicheron. ... ... ..
Le programme promettait une

chiite de neige mais par suite
d'un contre-temps, l’élément na-
turel ne fut livré que très tard,
trop tard, dans la soirée, Il ne
manquait d'ailleurs que cela
pour que ceite journée du skieur
fut un succès et à dire vrai,
on s’apereut fort peu de l’ab-
sence de cette invitée.

Quittant Je chalet du “Bu-
cheron”, fanfare en tête, le cor-
tège des skieurs u'accompa-
gnaient un bon nombre de ra-
quetteurs en costume défila di-
manche matin vers l’église St-
Mathieir pour assister à la mes-
se. A trois heures, après-midi,
le défilé, skis sur l’épaule, s’en-   

 

gagea dans la Tue St-Jean-Bap-
fiste en direction du chalet du

skibourg. C’est de la galerie du
chalet que l’abbé Gilles Joncas
transmit les bénédictions divines

:j aux sportifs. Plus de cinquante
Jeunes gens et jeunes filles, en
tenue de ski, participèrent à la
cérémonie. L'abbé Gilles Joncas
adressa ensuite quelques mots
aux membres du club pour les
féliciter de la chrétienne idée
qu’ils avaient eu de demander Ja
protection de Dieu sur leurs é-

 

Devant Fimportanee de Ja dé-
cision a prendre pour détermi-
ner définitivement le choix du
terrain sur lequel seront édi-
flés un centre récréatif et un a-
réna. l'OT.J. a demandé à la
presses locale de lui apporter
son concours pour informer le
public des aspects sous lesquels
se présente le problème. L’inter-
view du président de PVO.T.JS.
apportait, la semaine dernière,
des indications précises quant
aux deux propositions qui ont
été faites à cet organisme. Bien
que les avantages et les inconvé-
nients que présentent les deux
terrains aient été clairement ex-
posés dans cet article, il semble
nécessaire -de soumettre à nou-
veau au public, sous une forme
plus explicite, les éléments qui
doivent être pris en considéra-
tion pour que le choix qui em-
portera les suffrages soit bien
conforme à l'intérêt général, Il
convient de rapideler lyriève-
ment l’énoncé des deux proposi-
tions en cause. La Ligue Anti-
tuberculeuse offre à I'0.T.). de
lui céder une vaste partie des
terrains qu’elle possède sur l’em
placement de l’ancien camp
militaire et dont elle n’a pas
l'utilisation. La Compagnie d’Ha
bitation de Montmagny propose,
par ailleurs, à l’organisation de
lui vendre les terrains situés
aux abords du champs de cour-
ses.
Le tableau ci-contre a Pin-

térêt de mettre en parallèle les
avantages et les inconvénients
que présentent les deux terraina
afin d’éclairer nos lecteurs et
de mettre un terme aux ru-

meurs plus ou moins fondées
pouvant circuler dans le public,
La population aura ainsi le loi-
sir de prendre connaissance di-
rectement du problème et pour-
ra. en toute objectivité et en de-
hors de toute influence, se for-
mer un avis déterminant sur
à supériorité pratique de Pu-
ne ou l'autre proposition.

Election d’un
Marguillier

__ Dimanche matin après la grand’-
Messe M. Eugène Têtu a été élu
marguillier en remplacement de M.
Louis-O, Roy, qui avait proposé
lui-même son successeur,

—

 

 

 bats et les encouragea a garder
dans leurs activités sportives les
saines conceptions qui fortifient
lescorps et les ames.
M. Ernest Paré, président du

son tour une allocutoin dans la-
quelle il assura le club skibourg
du concours des raquetteurs, et
insista sur la nécessité d'établir
et observer un règlement bien
défini. Le président du skibourg, (suite a la page 8)

Le banc se compose donc dé-
sormais comme suit: M. Ernest
Proulx, M. Louis Blanchet et M.
Eugène Têtu.
M, le Curé Albert Painchaud, aprononcé une allocution de remer-

ciements à l'adresse du marguil-
lier sortant dé charge, M. Louis-0. Roy, ét' à l'égard de tous lesmarguilliers anciens et nouveaux.
M. le Cure à précisé que sa ta-che était allégée en fonction de laCoopération que Jui apportait les

marguilliers,
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EDITORIAL

Les Grills n'ont pas leur place
a Montmagny

Lorsqu’il fut quesuon de passer un règlement pour deman-
der l’établissement d’une succursale de la Commission des Li-
queurs à Montmagny et pour autoriser la remise de permis de
vente de bière à quelques épiciers, nous n’avons pas hésité à
accorder notre appui à ce projet. Nous exprimions alors inté-
gralement notre pensée, mais nous nous réservions le droit de
wevenir sur le sujet, si le besoin s’en faisait sentir par la viola-
tion flagrante du règlement No. 149 proposé,

Le dit règlement ayant été soumis, à l'approbation des élec-
‘teurs municipaux, nous en avons publié le texte que nous repro-
duisons en fin de cet éditorial. Mais, usant du droit plus haut
mentionné, nous nous perméttons aujourd’hui de considérer ce
qu’il est advenu de l’observation des dispositions contenues
dans ce règlement. Et il nous faut constater que des libertés
ont été prises en dehors de toute légalité, violant systémati-
quement les arrétés municipaux.

De nombreuses plaintes sont parvenues au journal déplo-
Tant cet état de choses et nous demandant d’entreprendre une
campagne pour combattre l'exercice du commerce des boissons
pratiqué dans les établissements, dits “Grills”, dont l’ouverture
n’a jamais été autorisé et opérant sans licence. Les affaires
sont tellement prospères qu’on envisage de créer d’autres ins-
tallations du même genre dans notre ville,

La responsabilité qui nous échoit en ouvrant, cette semaine.
une polémique que nous jugeons nécessaire pour le maintien
de la bonne réputation de Montmagny demande à être partagée
Par toute la population. Les colonnes de notre journal offri-
ront accueil et hospitalité à toutes les expressions de l'opinion
qui nous seront communiquées, confidentiellement ou non. Nous
avons déjà en main plusieurs communications concernant ce
sujet et nous leur accorderons bientôt la diffusion qu’elles de-
mandent. Nous invitons les pères et les mères de famille à nous
faire connaître leur avis sur cet inquiétant problème ct à cette
occasion, nous nous adressons au Conseil Municipal afin qu’il
nous dise s’il entend fermer les yeux plus longtemps sur la
violation d’un règlement dont il est le législateur. Que devient
le règlement No 149? A-t-on décidé de le considérer comme
lettre-morte? Pourquoi tolère-t-on l’existence d’établissements
répréhensibles en regard de la loi? Pourquoi laisse-t-on a des
particuliers le soin de veiller à lPolservation des principes de
l’ordre public? Cas

S’il n’est pas agréable à un Con:eil de faire observer les

 

ter l'alarme sur un danger dont nous ne sommes pas chargés
dde parer aux menaces. Notre tâche est déjà suffisamment lour-
de pour nous dispenser de cette surveillance. Mais si notre
opinion est nécessaire, nous n’hésitons pas à nous prononcer
ouvertement contre les grills, en connaissance de cause,

Car ce n'est certe pas la présence des grills dans notre ville
qui nous permettra d’aller de l’avant, si l’on admet que la fré-
quentation de ces lieux par des jeunes filles ayant à peine qua-
torze ans ne constitue pas un gage de moralité.

Voici le règlement No 149 te] que présenté aux contri-
buables de la ville de Montmagny dans notre numéro du 16
avril 1949. = BY;

REGLEMENT NO 149

PROVINCE DE QUEBEC,
VILLE DE MONTMAGWY,

Concernant les règlements de prohibition et requérant l’éta-
blissement d'une succursale de la Commission des Liqueurs et
Témission de certains permis,

A une séance spéciale du Conseil Municipal de la Ville de
Montmagny, tenue au licu ordinaire des séances du dit Conseil,

jeudi le 2 4mars 1949.
A laquelle séance sont présents MM. les échevins Wilfrid

Leblanc, Jean-Marie Corneau, Wilbrod Landry, Paul Lemieux,
Léopold Gagné, Hervé Vézina et Patrice Corrivean formant le
Conseil au complet sous la présidence de Son Honneur le Maire

Louis-0. Roy.
ATTENDU QU'UNE requéte a été présentée au conseil mu-

ricipal, demandant l'émission de permis pour une suceursale

de la Commission des Liqueurs et la vente de la bière dans les
épiceries. dans les limites de la Ville de Montmagny.

ATTENDU QU'IL y a lieu pour ce Conseil de donner suite
à la dite requête.

Il est proposé par l'échevin can-Maric Corneau, sccopjlé
par l’échevin Wilbrod Landry. Co

Que le Conseil de la Ville de Montmagny par son présent
règlement, décrète et statue ce qui suit savoir :—  
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Je crois voir Uempyrée éclore;

Et vous pleurez comme l’aurvre

—V. HUGO.

UNE MIGNONNE TETE RONDE
à peau fine. translucide, sous laquelle
de capillaires vaisseaux nourris de vi-
vants globules roses, un soupçon de
nez, un rien de bouche, des yeux
sombres et vifs, un sourire malin, un
fouillis de cheveux menus, d’or et de
soleil : Gilles a cing ans.

Il est là, dans la cuisinette, écrasé
dans son pied d’escalier; contraire
ment à son habitude. il est tranquille,
songeur; le pauvret, il a déjà ses sou-
cis.

Sa mère rentre de la salle à manger,
pousse ses pas jusqu’à la table, pour
y tailler une miche : c’est l’heure du
repas du soir. Tiré de sa réverie par
le bruit. le moutard s’est approché.
Son rien de nez est à la hauteur du
meuble. Pendant que la maternelle
rend à la panetière la partie du pain
non coupée, il fixe de ses veux som-
bres et vifs les tranches à bord doré
qui sont sur la planche de bois dur

"et, presque suppliant :
—Veux-tu maman, tu vas garder

toutes les croûtes pour Gilles ?
On le constate, le garçonnet se don-

ne toujours à la troisième personne.
Quoiqu’étonnée d’une pareille de-

mande, la jeune femme, qui a trop à
faire à ce moment. dit simplement
oui. comue elle le fait d'ailleurs inva-
riablemems pour ce pétillant aîné de
ses quatre enfants,
Le père rentre alors du travail.

Gilles court à lui, l’'embrasse. déclare
orgueilleusement n’avoir “pas manqué
d’écouter maman, tout le jour”, su
jouer avec Jeannine “sans lui faire
mal”. “aidé Pierrette à marcher” et
“bercé le grand braillard”, un frèle
Jacques de quelques mois à peine.
Pour ces hauts faits, il estime ne pas
démériter le “cheval en vie” qu'il a
demandé à celui des Pères Noël qui
passera demain par sa rue, puisqu’il
est positif qu'il en existe au mains
deux, “à cause qu’il y a trop d’en-
fants”, selon l’idée qui lui vint, lau.
tre jour. à la gare. à l’arrivée tapa-
geuse du rubicond et bedonné sosie
de saint Nicolas...
On s'attable.
Gilles attrape prestement la crous-

tille qu’il trouve en son assiette et
goulu, la gobe, sans nullement s’oc-
cuper des mets qui circulent. À peine
at-il à l’estomac et premier croûton,
qu’il court à nouveau à la cuisinette,
pour. de sa main potelée, comparer
sa taille à la hauteur de l’un des de-
grés de l’escalier auquel il s’est ados-
sé. Intriguée, la maman s’approche et
questionne l’enfant. Celui-ci dit, en
indiquant d'une manière ascendante
la série des marches astragalées :

— La, Gilles va aller à l’école: là,
; LES Gilles va faire sa première commu-

règlements, il ne l’est pas davantage à un journal d’avoir à je- nion: là, Gilles v alPra plus à l’éco-
le: là Gilles ra sS’marier…

Sans rien de plus dire, il retourne
hâtivement à la table. pousse en vi-
tesse en son rien de bouche un nou-
reau morceau de pain durci et, le
mastiquant, mi-rieur:

- Toutes les croûtes pour Gilles,
hein. maman ?

- I en faudrait tout de même don-
ner un peu à Jeannine, de dire le
père amusé.

Voici:

La veille, à là quatrième fois qu
Penfant portait la question: * Papa,
quand que Gilles va faire sa premièr
communion >’ le jeune homme avai
négligemment répondu, pris qu’i
“tait par son journal : “Tu as beau
coup de croûtes à manger. tout avant
mon garçon”.

Un soupçon de nez, un rien de bou-
<he. des yeux sombres et vifs. un
sourire malin, un fouillis de cheveux
ments, d’or et de soleil: Gilles a cing
ans.

—Le cousin PONS.

1.—Que tous la règlements
vigueur sont par le présent règlement révoqués et abrogés, en

autant qu’ils sont iaicompatibles avec ce que ci-après; La

2—-Que par le présent règlement, la Commission des Li-

Enfants, dans vos yeuxéclatunts

} ous riez comme le printemps
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il nous est agréable de souhaiter a nouveau

UNE TRES HEUREUSE FETE DE NOEL!

—La Direction.
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La nouvelle année...

‘année sainte
A tous, le Centre Marial Canadien offre ses voeux pour la

nouvelles année. .. Que cette Année Sainte apporte au monde
une véritable résurrection spirituelle, un retour aux vraies va-
leus. Que cette Année Sainte commencée à Noël, près de cette
Crèche où l’Amour nous attend, nous attire sous les traits d’un
Petit Enfant, que cette Année Sainte nous rapproche définitive-
ment de Dieu. Et puisque, dans le monde entier, un vaste mou-
vement de prière et de pénitence unit en ce moment tous les
catholiques, demandons à Jésus et à Marie, le Roi et Ja Reine
d'amour, de nous apprendre l’humilité, base de toute sainteté.

 

 

N'est-ce pas ce qui manque le plus dans nos vies, l’humilité?
C’est pourtant là, nous disent tous les auteurs spirituels, le fon-
dement de la perfection. . . Ce n’est pas pour rien que Jésus
‘nous a dit: “Je suis doux et humble de Coeur”. Ce n’est pas
devant le Seigneur. . . Pourtant, Elle était le plus pur chef-
d’oeuvre de Dieu, et jamais les Anges même ne pourront connai-
tre toutes les splendeurs, l’incimparable beauté de l’Immaculée.
Tous les saints se sont plus à reconnaître leur néant devant Dieu...
Et nous, qui sommes remplis d’orgueil, dont l’apostolat aime à se
faire voir, nous qui trop souvent, hélas, voulons prendre la place
de Dieu dans les oeuvres, alors que nous ne devrions être que
de simples instruments, ce que nous sommes vraiment, des ins-

| truments dans les mains d'amour et de miséricorde du Sei-
‘gneur. . . Ah! que tout irait bien dans le monde si chacun te-
nait exactement le rôle que le Seigneur et la Vierge attendent
de lui! Que tout irait bien dans le monde si chacun savait re-
connaître que tout don vient de Dieu, et que sons Lui nous ne
sommes rien. . .

 
L'esprit de vérité: voilà un autre souhait que nous fai-

sons, au début de cette année, à notre époque. .. On n’a qu’à
voir comment Jésus à flétri les menteurs, les pharisiens, les

 hypocrites, pour comprendre combien le divin Maitre hait le
mensonge. .. Pourtant, notre siècle est rempli de mensonges. ..

de trompe-lPoeil. .. de banalités qu’on voudrait nous faire pren-
dre pour des lumières. . N'est-ce pas, bien chers amis qui,
qu’à chaque semaine, venez avec nous vous entretenir dans ces
communiqués, n’esl-ce pas que nous prierons ensemble pour
que le Dieu de la Crèche, le Dieu humble et humilié. donne à
notre époque angoissée, par Marie, la Reine de l’Humilité, cette
passion de l’humilité, cette passion de la vérité. . .

 

| Et combien notre charité atteindra à des hauteurs merveil-
leuses. si nous avons su, par la grâce de Dieu, développer en
nous cette si belle vertu d’humilité, cette passion, de la vérité. ..
Notre monde n’a connu les catastrophes des dernières années
que parce que l’orgueil et le mensonge sont l’inspiration de
trop de vies... C’est le Christ qu’il faut reproduire dans nos

| vies, qui saura ramener les hommes à ce sommet de la générosité
dans la charité. ..

Mais comment apprendre de Jésus celte -i nécessaire, si
fonitamentale vortu d'humilité? Recoitrons à Marte, à son

Coeur Immaculée. .. Et demandons-lui sans cesse de rendre

i notre coeur semblable au Coeur Sacré de -on Jésus. Deman-

| dons-Jui de nous mouler sur son Jésus, afin que partout ,dans le

monde, avec une générosité accrue, nous soyions toujours com-

| me “la bonne odeur du Christ”. son véritable témoignage. . -

Oui, à tous, heureuse et sainte Année Sainte. .. Cette année

| marquera profondément l'Histoire, si nous le voulons, si nous

répondons a Jésus et à Marie avec un coeur de feu. en toute

sincérité et humilité.

(CENTRE M IRIAL CANADIEN)

de prohibition actuellement en

 

Centre de pêche

région du Grand lac des
Esclaves, à 340 milles au sud
du cercle Arctique, le cinquième

queurs -de Québec est priée d'établir, dans les limites de la Ville
de Montmagny, une succursale pour la vente des liqueurs alcooli-
ques, et d’émettre, dans les dites limites, des permis pour la
vente de la bière dans les épiceries, le tout conformément aux
dispositions de la Loi des Liqueurs Alcooliques S.R.Q. 1941.
chiapitre 255 et amendements; —

3.—Quele présent règlement entrera en vigueur après avoir
été. soumis aux électeurs municipaux. le tout suivant la loi.

Signé sédncb tenant là Montagny. P.Q., ce 28ième jour se
mars 1949. ‘

(Signé) Louis-O. Roy, maire.
(Eigné) J-René Côté, sec.-trés,

en importance sur le continent,
est devenue le mlus grand centre
de pèche commerciale du mon-
de. à l’intérieur des terres, En

1948, on a pris plus de six mil-
lions de livres de truite, de pois-
son blanes, d’inconnu et de bro-
chet. La régoin de Hay-River,
qui se développe rapidement,
est le centre de l’adiministration
de; d'industrie, de Ja pêcheiet
aussi le terminus des Territoires
du Nord-Ouest de la route Mac-
knebie, qui part de Grimshaw (Alberta),  
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“Théatre MOLSON”

“Coups de roulis” — tel est
le titre de Popérette que le
“Theatre lyrique Molson” pré-
sentera à la radio, le lundi, 20
décembre. Les principaux inter-
prètes en seront: Marthe La-
pointe, Lionel Daunais, Yoland
Guérard et Roland Bédard.
A l'émission suivante, Je 2

janvier, on donnera à ce pro-
granène commandité par la
brasserie Molson, une version
radiophonique de la charmante
comédie musicale “La Margot-
tor du bataillon”, Les vedettes

Ka veille de Noël apportera Troisième, “Les Légendes de No-| de cetle étnission seront: Olivet-
aux auditeurs de CHRC, unejél? (L30 à 145 an.) et la qua-|te Thibault, Lionel Daunais el

| foule d'attractions de formules‘ trième, “Les Symboles de Noël” Henri Poitras. ; aan.
diverses, mais toutes de circons-| (1.45 à 2.00 am), Ainsi, durant], Comme on le sait, le The-
tance. En soirée, des émissions|ces soixante minutes, nous re-patre lyrique Molson” est radio-

\ particulières se succéderont verrons d’abord la première nuit| diffusé par | Radio-Canada cha-
| pour souligner les distractions|de Noël, ensuite quelques-uns des] que lundi soir, de9 à J0 heures,
! religieuses et profanes de la] contes inspirés par les cloches directement de l’auditorium du

à grande fête de la Nativité. Je lapuit de Noël, seront rappe- Plateau, i Montréal, On se pro-
see] TNT TS és, Des conles, nous passerons| cure des billets pour assister

Fr JA 8.00 PM. ia “SILENCE, LA à quelques facies légendes aux. émissions en écrivant au
COUR EST OUVERTE” les ra-) 0. Noël et enfin, on commente- “héâtre lyrique, Molson”, boîtediophiles assisteront au procès) a quelques-unes des habitudes| postale 7200, Montréal. (Prière I. ; .du Père Noël, el crovances concernant Noël.| de joindre à chaque demande (Dolorés Nowlan. colorature, de Moncton, N.-B. et André Rous-

a , À 8.30 P.M. “CANTATE”, une consacrées par les peuples a tra-| Wie enveloppe affranchie et H-}reau. baryton-martin, de Montréal. seront les prochains coneur-
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bec et scra chantée par M. l'ab-
bé S{-Georges Bergeron. assisté
par un diacre ef un sous-diacre.

la

êl. Ces petits sont des comédeins
accomplis et des improvisateurs
étonnants, comme on a pu le
constater à leur émission du sa-

du Conservatoire de Musique de
Toronto et de l'Université Me-
Master. Après une série de cours

New-York.

E-compte de 257 et plus sur toutes les montres
Le chant sera exéeulé par supplémentaries à } en magasi W . -ra ar i fet 9 : { UTA magasin, Mouveme e J: prrechorale des Frères et des élèves medi matin. “Le Micro des pé-| Mademoiselie Syme fit ses de- fi age Ieuvement de 15 pierres.
de l'Académie de Québec. tits”. buts avec l’Orchesrte Symohuni- | — Pour la modique somme de $15. a $19.
La nuil de Noël apportera aux Cette fois. leur directrice leur] que de Toronto. Elle fut, par li

radiophiles une suite ininler-| offrira une fète à laquelle les ;

rompue émissions musicales] auditeurs participeront sans dou-} des villes.à (ravers le Canada, EN
appropriées, groupées sous deux |te aveu joie. Dans un studio de {oa elle donna des récitals tant suite, l'invitée de plusieurs gran-

      
   

 

  

 

  
p rubriques générales: “PRES DE] Radio-Canada, on procédera auf au concert qu'à la radio, En . ;
« LA CRECHE... AU PIED DE] dépouillement d'un arbre del janvier, l’an dernier. elle fit ses Surveillez notre étalage du 9 au 17 décembre.

ARBRE” et “GALA DE NO-{No¢l en présence d'une grand’| débuts à New-York à un récitel © 1
EL”. “Près de la crèche... dé-|maman qui aura d'intéressantes|au Town Hall où elle fui fré- _.

buteru à 1.00 A M. et compren-| histoires à raconter. Après la! néliquement applaudie.  Made- Tz
dra 4 évocations. La premiere, distribution (les deans| UN moiselle Symepossède une lech-

| “Le Premier Noël” (1,00 a 115] choeur d'enfants inlerprélerat sigue profonde et une virtuo- Di vous désir aire ade: i : ë| aad: la seconde, “Les Cloches: quelques airs, dont la plupart s22 remarquable. u ie rez faire uncad au pralique cn meme
| de NotI” (115 à 130 am): la] sont inédits. I etre as comique. Roger Ga- | qu economique. visitez notre magasin.
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degonde, en overs et non en pro- i =
su, et surleut envers el contre i ==

teus, y compris le futur beau- |
père. Te deuxième texte nous ;
présente papa qui amène Toto, Nous avons également Un assortiment varié dans
son fils, chez le dentiste. Les les bijoux en pierres du Rhin, pierres de nais-

sance, sets de toilette, colliers de perles,
verrcries, coutelleries.-

enfanis étant souvent plus fins
que les parents, la victime n’est
pas celle qu’on pense.

 pour les Fêtes
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M. Gordon Olive
nommé à la direction générale

des services techniques de Radio-Canada

Un Canadien, qui - construi-
sit son premier émetteur de ra-
dio en 1912, est devenu aujour-
d’hui le premier Directeur gé-
néral des Services techniques de
la Société Radio-Canada. Il s’a-
git de M. Gordon Olive, de
Montréal, dont la nomination a
été annoncée par M. Augustin
Frigon, Directeur général, M.
Alphonse Ouimet, également de
Montréal, une autorité reconnue
emtélévision, lui stccède comme
ingénieur en chef de Radio-Ca-
nada.
La nomination de M. Olive

marque une étape dans l’histoire
de la Société et de la radio na-
tionale au Canada. Elle survient
à un moment où la Division du
génie se prépare à ajouter la té-
lévision aux progrès qu'elle a
accomplis dans le domaine de
lu radio sur ondes moyennes et
courtes, ainsi qu’en fréquence
modulée, Sous la direction de M.
Olive, les ingénieurs de Radio-
Canada se sont acquis une répu-
tation universelle, notamment
par suite de l'installation des o-
metteurs d'ondes courtes du
Service international de Rudio-
Canada a Sackville, Nouveau-
Brunswick. dont le rendement
est parmi les meilleurs au mon-
de.

M. Olvie a été I'ame dirigean-
te du développement technique|
de Ja radio nationale au Cana-:
da, depuis 1933, alors qu'il en-
trail au service de la Come.
mission canadienne de la radio-;
diffusion qui, trois ans plus.
tard, donnait naissance à ftadio-|
Canada.
À celte

 
époque. la radio na- |

tionale n'avait que trois postes!
d'une puissance de 500 watts.
Aujourd'hui. Radio-Canada, dont
M. Olive était l'ingénieur en|
chef dispose de 44 postes du ra- |
dio, dont sept de 50.000 watts, |
11 de moindre puissance, cing
postes FM. trois postes à on-
des courtes nationaux (sans
compler les deux puissants é-
mefleurs d'ondes courtes qu’el-
le dirige au nom du gouverne-
ment) et 18 stations de relais
qui desservent les auditeurs
dans Ise régions isolées. Tou-
jours sous la direction de M.
Olive, Radio-Canada a également
construit des studios dans six
centres de production intensive
a travers le Canada, €t quel-
ques-uns de moindre importan-
ce, à cinq autres endroits.

l'heure actuelle, M. Olive
dirige l'installation technique la
plus compliquée qui ait encore

 

été entreprise au Canada: l'E-
difice Radio-Canada. Ce centre
radiophonique. qui sera le plus)
Important du pavs, permettra à
Radio-Canada de diffuser des!
programmes sur trois réseaux
nationaux, ainsi que vers l'Eu-
rope. d'Amérique du sud, l'Asie,
l’Afrique ct l'Australie, de Te-!
cevoir des programmes de di|
vers endroits du Canada et des |
Etats-Unis. et. si nécessaire.
d'enregistrer des émissions de

]La bûche
de Noël !

Coutumr anglaise

 

LA BUCHE DE NOEL est un
gros bloc de bois, quelquefois un.
tronc d'arbre. qu'on apporte dans,
la maison avec de grandes céré-i
monies, la veille de Noël, qu'on!
place dans le foyer et que l'on al-,
lume avec le tison formé par la
bûche de l'année précédente. Tant
qu’elle durait, il y avait force ra-'
sades. chants et narrés d'histoi-
res. |

Elle était quelquefois accompa-
gnée de chandelles de Noël; mais|
dans la chaumière la seule clarté
provenait de la lueur d’un rouge
pâle que jetait le grand feu de
bois. La bûche de Noël devait
brûler toute la nuit; si elle s’é-
teignait. c'était considéré comme
un présage de malheur.
La bâche de Noël brûle encore

dans bien des fermes et de cuisi-
nes en Angleterre, particulière-
ment dans le Nord; il y a même:
des superstitions qui s’y ratta-
chent, en honneur parmi les pay-
sans. Si, pendant qu’elle est en!
train de brûler, il arrive une per- |
sonne qui louche ou qui soit nu- |
pieds. c’est encore considéré com-
me un mauvais présage, Le ti-
son qui reste de la bâche de Noël
est soigneusement mis de côté pour
allumer !e feu de noël de l'année
suivante.

tous genres. Le tableau de com-
mande centrale, à lui seul, sera
plus considérable que celui de
Radiio4City a New-York De
plus, M. Olive dirige activement
les préparatifs techniques de
l'instauration de la télévision,
avec le concours du nouvel in-
génieur en chef, M. Alphonse
Ouimet.
M. Ouimet, qui est originaire

de Montréal, a fait ses études
primaires à l’Académie Querbes
(Outremont), secondaires au
Collège Sainte-Marie et univer-
sitaires a McGill. Gradué en 1932
il entra au service de la Canadian
Television, Limited, à titre d’in-
génieur en recherches. Deux ans
plus tard, il devait occuper le
même poste auprès de la Com-
mission canadienne de la radio-
diffusion, qui, en 1936, s’est
transformée en la Société Radio-
Canada. .
En 1941, il devenait ingénieur

en chet adjoint du réseau na-
tional. Enfin, il! y a quelques
mois à peine, il était nommé
Coordonnateur de la télévision,
poste qu’il continuera d'occuper
conjointement avec celui d'ingé-|
nieur en chef,

[Le plus grand
détective de tous
les temps

La semaine dernière, s'éteignait
à Londre l'homme qu'on a appelé
le plus grands détective de tous
les temps, c’est-à-dire Frederick
Wensley, qui fut pendant plusieurs
années chef de la police anglaise
et qui avait apprérendé la plu-
part des meurtriers célèbres de sa
génération. Il avait pris sa retrai-
te depuis 20 ans et atteint l'age
de 84 ans.
Ayant débuté dans la carrière

à titre de simple agent, il parvint
au titre de “Constable” en chef,
grade, créé expressément pour lui.
C'est Rui qui établit la célèbre
Equipe volante d'Angleterre et
porta la recherche des crimirels
à la perfection qu'elle connaît
maintenant, instaurant la techni-
que du travail d'équipe méthodi-
que. Aux yeux de ses collègues,
il était l’homme qui trouvait des
pistes inapercues de tout autre.
Le principal procureur de la

couronne l’appela un jour “le plus
grand détective de tous les temps”.
On disait de lui qu'il ne classait
jamais une affaire et que la con-
versation apparemment amodine
qu'il savait engager cachait une
intuition extraordinaire.

Il avait acquis une telle réputa-
i tion sur le plan international que.
{lorsqu'il prit sa retraite, après 42
 

—

TLe service
géodésique

Les équipes du Service des le-
vées géodésiques ont parcouru
environ 40,000 milles carrés du
territoire arctique et sous-arti-
que au cours de la saison de
 

ans de service, Chicago l’invita à
donner son avis sur la façon de
parer au danger des ‘tueurs pro-
fessionnels” qui terrorisaient la
ville, Lors de l'Affaire Stavisky,
il se rendit en France pour parti-
ciper à l'enquête,  

1949, Deux équipes ont repéré
27 points astronomiques dans la
région qui s’étend du lac Ashua-
nipi à la baie Ungava, au nord
du Québec. Un autre groupe de
4 équipes a couvert une étendue
du continent arctique entre le
golfe Amudsen et la péninsule
de Simpson la côte sud de l’île
Victoria la péninsule de Boothia
et l’ile Somerset.

Le Service géodésique assil-
re un contrôle horizontal et ver-
tical dse levées et dela car-
tographie dans des régions dis-
séminées un peu partout dans
le Canada.
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Les mots qu'on dit à [Noé/

Noël, fête du coeur, est aussi fête de la parole, de tous

les mots qui disent l’amour et l’amitié .. .

Hommages, bons souhaits, éloges et remerciements sont l’écho de

l’immense espoir qui s'empare ce jour-là de l’humanité toute entière .. .

Il y a les cris de joie et d’étonnement des petits . . . les

mots qui franchissent les mers et les continents . . .

Il y a les mots qu’on ne dit pas, mais qui se devinent dans un

serrement de mains ou une larme tombée d’une paupière

aimée . . . il y a ceux qui font naître à l’esprit le souvenir du temps

passé et le sentiment des années à venir .. .

Il y a enfin — et surtout — ces mots si merveilleux, si pleins de

sens, Ces mots si doux à entendre et qui viennent du coeur, ces mots

qu’on ne peut remplacer, ces simples mots: Joyeux Noël !

 

La Maison Seagram
x x
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Message de l’hon.
Bona Dussault

 

Il m'est agréable, à l’occasion der
l'année nouvelle, d'adresser à la po-
pulation de la province, et parti-
culièrement 3 tous ceux qui s'oc-
cupent de l'administration muni-
cipatg, mes voeux les meilleurs
et les plus sincères.
En ce dernier jour de 1949, il

est permis d’'envisager l'avenir a-
vec confiance, Tout nous porte à
croire que nous sommes à la veille
de développements eytraordinai-
res, dans notre province. Ces dé-
veloppements entrevus poseront
des problèmes nouveaux. Nombre
de municipalités ont aussi décidé
d'entreprendre, au cours de l’année
qui s'achève, des travaux dont l’ex-
écutionr avait été retardée par la
guerre et l'après-guerre immédiat.
Je recommande donc à toutes les
municipalités de se montrer pru-
dentes dans leurs engagements et
de ne pas oublier que les em-
prunts doivent être payés avec les
taxes des contribuables, et qu’ad-
venant un fléchissement toujours
possible dans les revenus munici-
paux, certaines corporations pour-
raient se trouver génées dans leurs
finances.
Les municipalités urbaines et

rurales doivent faire face à des
dépenses sans cesse croissantes, Il
importe donc de surveiller la ren-
trée des taxes, C’est une des tâ-
ches importantes d'un secrétaire-
trésorier de voir à ce que les taxes
soient payées en temps par les]
contribuables. La Commission
municipale de Québec a pris l'ini-
tiative de récompenser les secré-
taires qui se sont signalés de fa-
con particulière en percevant 1007:
des taxes, et cela pendant au moins
les cinq dernières années consé-
cutives. Huit secrétaires ont dé-
ja regu cette récompense: quatre
autres secrétaires ont mérité cette
reconnaissance officielle et rece- |
vront leur récompense sous peu.
J'engage les antres secrétaires-
trésoriers à imiter leur exemple.
comme jc les invite à suivre les
traces de ceux qui ont obtenu le
certificat de compétence décerné
par mon Ministère. Le nombre des
détenteurs du certificat de com-
pétence a doublé depuis lnng-
temps le cap de la centaine. Je
dois dire, à leur honneur, que les
secrétaires-trésoriers, en général.
ont le souci de se perfectionner et
d'accomplir leur travail avec com-
pétence,
La campagne entreprise par le

Ministère des Affaires municipales
pour la réévaluation foncière don-
ne des résultats très encoura-
geants, Plusieurs cités et villes
et un certain nombre de munici-
palités rurâles ont compris la né-
cessité d’établir des bases solides
et raisonnées pour une évaluation
conforme à la valeur réelle. Ce
travail sera continué en 1950. Que
l’on me permette aussi de signaler
que cinq cités et villes ont reçu,
cette année, le certificat du Minis-
tère des Affaires municipales
pour avoir publié un rapport fi-
nancier imprimé d'une présentation
variée et complète et susceptible
d’intéresser les contribuables, les
prêteurs et les maisons d'affaires.
J'espère que cette nouvelle initiati-
ve amènera les cités et villes à
mieux renseigner les intéressés sur
leurs activités et leur situation fi-
nancière.

 

MONUMENT

Le ministère des Mines el
Ressources, à la recommanda-
tion de la Commission des lieux
et ‘monuments historiques du
Canada, a érigé un monument
en pierre de taille, près de
l’Université de la Colombie-Bri-
tannique, à Vancouver, afin de

Un
 

commémorer la première Ten-
contre amicale des Anglais et
des Espagnols dans les Caux
du Pacifique.

© ®

 

Conseils dentaires’
——

Pour avoir des dents solides,
saines, il faut des soins constants.
Cela ne veut pas dire qu’elles exi-
gent de longues heures d'entretien

 

ennuyeux, mais bien ur brossage
svigneux après chaque repas Ceia
signifie aussi qu'il faut les faire
examiner par le dentiste au moins
une fois tous les six mois. L'ex-
cès de sucreries accélère la carie

Ne laissez pas votre
enfant devenir, par trop de com-
des dents,

trpalsance, un infirme des dents.

On ne répétera jamais trop sou-
vent que si nous jouissons, dans no-
tre province, d’une paix, d’une li-
berté et d’une prospérité dont nous
sommes fiers, c’est que nous som-
mes restés fidèles à nos traditions
et attachés aux institutions éta-
blies dans le rayonnement du clo-
cher paroissial. Nous devons être
reconnaissants envers la Provi-
dence des richesses qu’Elle a ré-
pendues dans notre province, L'ou-
verture de l'Année Sainte nous
invitera à des réflexions salu-
taires sur le sujet.

Que 1930 apporte à toute la
population. et en particulier à
celle du comté de Portneuf, san-
té, joie et prospérité.

—BONA DUSSAULT.

Ministre des Affaires municipales.

H y a un GMC appro-
prié pour toutes les
bourses et tous les usa-
ges. Dans les rues, sur
les grandes routes, dans
les chemins de campa-
gne, les camions GMC
établissent des records
de rend.nent. Ces ca-
mions sont constitués
pour donner de nom-
breuses années de ser-
vice économique;chaque
modèle a des caractéris-
tiques particulières qui
lui permettent de don-
ner un meilleur rende-
‘ment dans son domaine. 
 

 

Reserve indigène

On a réservé une superficie
de 50,000 milles carrés dans la
région de Mistassinni, au nord
du Québec, exclusivement à l’u-
sage des indigènes qui demeu-
rent dans cette région et dé-
pendent du piégeage comme
moyen de subsistance. On s’at-
tend que la réserve de Mistas-
sinni qui est administrée par la
Division des Affaires indiennes
de concert avec le ministère de
la chasse et des Pécheries de
la province de Québec, attein-
dra le stade de production a-
vant cing ans.

e———————o

L’embellissement

Les dates pour la Campagne
d’Embellissement de 1950 sont
maintenant détdrminées, soit du

 

 13 au 27 mai, et le théme de cette
Campagne se répétera durant tout|
ce mois; c'est ce que nous annon-|
ce M.C. Hoffman Président
National de cette initiative qui se
répète annuellement. sous les aus-
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préparation, et M. Hoffman les fe-
ra parvenir aussitôt que son Comité

aura amassé toutes les informa-
tions qui sont disponibles,

pices de la Chambre de Commerce
des Jeunes du Canada

Les recommandations pour les
comités locaux sont en voie de

 

 

Il y a un camion GMC
sur lequel vous pouvez
compter pourfaire vo-
tre camionnage plus
efficacement, à meil-
leur marché, et son
entretien fera perdre
moins de temps que

tout autre de sa classe
de prix. Votre mar-
chand GMCvous don-
nera tous les détails.

 

GARAGE OVILA BOUCHER
MONTMAGNY, P.Q.

LE CAMION DE VALEUR SUPÉRIEURE
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Funéraillesde M. Thomas Guimoni |F777 Examen complet | Un récitalde1 > D'après les astres

> Hwa a. | Rolande Dion
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ta témoignage complet d'es- Paul Jaibert, Québee; Charles-O. 2 oroscope Umois (phous doivent se soumettre à un Le jeudi, 29 décembre 1549
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Des funérailles les plus inpor-,baull Montréal, Thomas Fortin,| CAPRICORNE.soit entre le 22 dé- amine a wta pentvous On entendra cette fois Rolande

[rates ausquettes prirent part llsiel A Bérubé, Ste-Louise,| cembre et le 20 janvier, vous su- ÉPATSN e la maladie, des dé
; . ' tre PE , rey ah senses et beaucoup de soucis, Le| Dion, soprano, et Guy Bourassa,

outre la population, nombre ded do Bernier. jimprimeur, Mont-|birez, de par l'influence de Jla|" ro p | pianiste.
personnalités de l'extérieur qui mazny, planète Saturne, de multiples et Médecin de famille est aussi l’ami| 1
oul lenu à rendre un dernier Dans le défilé on remarquait trop brusques changements: une de la famille. Si vous avez d-s! si
hommage à celui qui, par Sun grand nombre de citoyens existence plutôt remplie de dépla-| »-oblèmes de santé. consultez-ie ; Joyeux Noël à tous nos si
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cota Te dagen au pres nier P-E Lemieux ‘Alexandre tes merveilleuses Légendes Do: “| | 4 I t - imor me | crois était portée Bernier. Émile Bernier, Lauréat [Fées tt les refrains bénis qui avaoe empor € ors lu
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Puce, Ernest Boucher Napo- "ses Dernier, Jus. frigault. A- C'est par ces mots que louise to

[on Guicsonl Lenest FortinSU phonse Braudoin Edmond pe Parios présente ta nouvelle se ce
noirs Grinoul. [s-Theophile ryan une Youle d'autres, (TIC de recitals qu'elle donne À qu
Bernier. {es porteurs d'hon- dont ls noms nous ‘happent. adio-Canada les mardis et Jeu- nm
Hours, M Maxime St-Pierre. Er- La direction des funérailles 6 His soirs, à 1915 heures, Cette 77 ge
nt Carmen, Josepte Caron, O- ail confiée à Edouard De La- (incomparable interprète du da 7 Ri 7 no
résine (aitniont. durantave of Fils, de ‘up-St- henson francaise nous fera en- - mi
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SEeNnne-de-ta-Pocatitcre: Je ser-! a FATÇEUS. es hanseon i mecongtse] eseain ac fn Ten 1 WA CORBY DISTICLERIESLINITEDDette]
Lroand Dernier neveu du dé-] I FOURRURE | chs buchante les miraculens 7 | pe ras >
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Las Eusène Bernier comme dia . me jraissance du christianisme, Z Zllil lle meme jo
ces el de M, labbé Marcet Mor- "Afin d'aider l'industrie de La] pa DT Te ve
hou, sots-disert, pan vi conserver les es-me ATNANNEAL Jv
Dans les stalles du sancluaire! pèces menacées de disparaître. $ d's

67 vemarquait M, Pabbé Maran- administration des Territoires ms
di, curé. M. les chanoines S.t du Nord-Ouest dirige trois sane- pa
Th“berge. curé de Rivière-Ouel-: tuaires de la faune. Le sanctu- qu
I Alphonse Fortin, supériew aire de *Thelon est situé dans soi
du collège de Ste-Anne. La Cho-_ ta partie orientale du district du ip un
rab paroissiale fit les frais du Mackenzie et s'étend Mme te.
reat 4 laquelle s'étaient joints district de Keewatin. Ha une |
MM, Chs-Ormer Bernier, Ls-hét, <uperficie de 15000 milles eur- sé:
Bernier, Maxime Mercierfi Me rés et renferme le plus cu pa
Taëréss Coulombe était à la troupeau de boeufs muüusqués du co
eoisole dus orgues. | continent nord-américain. le ter

“onduisatent de deuil, ss fs. senelunire de Twan-[slands. .
Poeal-Fmile Adrien, Gérard, Ju- duns Ia baie James, a une su tai
Car ses gendres, [éo-d Rove nerficie de 55 milles carrés, Le l'é
dean-Paul Gagné, Ludger Colés pare Wood-Buffalo, une super- ) Et
sus petits-fils Henri Coté, Clé-- fieie de 17540 milles carrés 5 qu
ment, Simen, Henri Roy; ses dont 3,625 milles carrés se trou- : pre
Boecox-freves. Orile Caron A vent dans Jes Territoires du | me
detglie Bernier. notaire, L-F. du Nord-Ouest. a été établi prin- 5 va
Lavoie, Québec. Léonce  Thi- cipalement afin de conserver le de
dault, Montréal: ses neveux, Ar- frouveau de bisons, mais au- me
wiond et Philippe Caron, Marcet pourdhui il constitue une vaste
et Thomas Desjardins, Sle-An- réserve de plusieurs autres espè- Î cor
ve, Georges-Il Bernier, Roland ves de gros gibiers et d’animaux to
Caron, Jean-Charles, Capt l.- 3 fourrure, . . €.
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| Pur Yvon D'ANGLS

| Pablié avec permission spéciale de l'auteur

(Suite de lu semaine dernière) Le amtraire: peu dé bars

Ayanl refermé sa fenétre, Bap-
tiste se laissa tomber sur l’un des
sièges de la salle à manger où il
se trouvait, après avoir machinale-
ment enlevé de la table Le Soleil
du jour précédent. Tenant sur ses
genoux le journal, sans l'ouvrir. il
en fixa, sans la déchiffrer, la man-

chette et se mit à rêver:

-— Hum! Rose voudrait s’mariel
A J'aimerait* ça. ,. A m'a dit ça,
hier. ., Moé itou, j'rimerais ça. .
mais, pour ça, faudrait que manie

Deschénes consente, C’est ben
trop gênant!

S'applombant sur sa chaise. il
déploya la grande feuille québé-
coise. Il en avait à peine lu quel-
ques lignes de la première page
quand sa maîtresse entra en la
pièce, ayant en mains son éternel
tricot, Elle lui dit, distraitement:
—Tiens, Baptiste... .

—Ben, m'a dire comme on dit,

ça en a tout d'air. . . Jchus a
lire not’ journal,

—Pardon, le mien. rectifia
Mme Deschénes, sans l’ombre d’u-
ne malice.

—Y'a pourtant pas d'quoi s’cho-
quer. m’semble: c’qui est à moé
est à vous, c’qui est à vous, .

—Me reste. dit simplement
la vieille dame.

Après dix secondes, Baptiste ris-
qua:

— Y va fére beau, hé?

—C'’est déjà tout prouvé, Bap-
tiste, . . Lisez, lisez m. . . votre
journal.

Baptiste, alors, s'approcha de la
table, sur laquelle il ouvrit l’im-
portant journal que l’on sait, ce-
pendant que, de l’autre côté du mé-
me meuble. assise, Mme Deschê-
nes se redonnait à son tricot.

Seuls le bruit de la pendule égre-
nant le temps avec froideur et ce-
lui des aiguilles s'entre-choquant
rompirent le silence, pour un temps.

Mme Deschênes songeait: “Des
bas comme j'en montais à Vic-
tor. .. Mais, puisqu'il n’est plus,
ce serait mal à moi de... Il n'est
qu'une chose qui me le rappelle:
ma tranquilité après tout d’ora-
ges, .. Lä. effaçons tout cela de
notre mémoire. . ’ et, d’un geste
machinal, elle passa sa main sur
son front.

Pointant une arnoce du quoti-
dien, Baptiste poussa un ricane-
ment où il voulut faire voir son

doute:

- Ha! ha! j'voué, là, un docteur
qui guéri les rhumatiss dans huit

jours. . . Ben. mame Chose, sav-

vez vot’ respeque, ÿ a menti! Epi,
j'vous, dis qui s'ra jamais capable
d'accoter ma définte tante Paméla,

ma marreine, de c'eôté-là, C'est
pas pour dire rien de trop, rapport
que c'était ma tante. ..
soir! qu'à vous r'viraît, ça d'hord,
un rhumatise! Zuunut! c'était fai-

     

te.

— Oui? fit Mme Deschénes, ami-
sée, qui n'en’ voulait cependant
pas connaître davantage sur le
compte de la tante de son servi-
teur,

-—— Bonsoir! oni!
tait l'plus d'vaieur.
l’était une vieille fille. ma tante.
Et une vieille volontaire. encore,
qu'elle se disait. .. Vous m’'com-
prenez: elle aimait pas les hom-
mes, . . parce que les hommes l'a-
vaient négiigée. Pour s'vanger

d’çca, à soignait rien que les fem-
mes,

—Je n'aime pas trop votre rai-
sonnement, Baptiste, Votre tan-
te. n’aimant pas les hommes, fai-
sait preuve d'une grande, |
ons, comment dirais-je.
grande sagesse.

- Sagesse? Oui et non.
M’a vous dire: d'son vivant. elle
disait toujours: ‘Mon p'tit Batiss.
si tu veux fére plaisir à ta lan-
te-marraine. mariage-toé jamais”.

— Marie-toi jamais. rectifia Mme
Deschénes.

--C'est c'que j'voulais dire, J'Ini

Mais. c'qui é-
c'était qu'à

d'une

ai souvent d'mandé pourquoi qu'à
m’demandait ça. J'lai jamais su:
elle cest partie avec son secret. . -
Mais. écoutez don’. vous, mame Cho

se. vous m'avez quasiment d'lair

d’être de son avis. . -

» —Un peu. oui, Baptiste: voyez-

‘vous, des hommes,il en est de mau-

vais et de bons. n'est-ce pas?

—Beau dommage! Mais
plus d'bon que d’mauvais.

mais, hon-.

voy-.

ben

beaucoup de mauvais, Vous, Bip-

Liste, vous êtes bon, c'est entendu,

prouvé, , , mais des autres, . . Des
autres, combien y en a-t-il comme
vous? Bien peu. trop peu! Et
c'est bien ce qui fait la valeur
des bons, et, disons-le, ce qui coa-
firme la règle,

* Le

pus

dépourvu de flaiv: 11 se dit:
commission s’en vient, Pi j'ui
encore parlé d'Rose. , 7
Mme Deschênes poursuivait.

Les bons étant si rares, il au-

rait été aussi difficile pour votre
tante et marraine que pour toute
autre de mettre le doigt sur un. . .
Une fois marié, c'est pour la vie. . .
C'est assez sérieux, Quant a moi,
comme vous le savez. j'ai EU un

mari. Dieu sait quel puity de
souffrance il me fut, . .

“J'ai pas d'peine a l'eroire”, se
disait Baptiste,

Le pauvre serviteur qualifiait de
pimbêcherie ce caractère agri qu’-
attrappent parfois les personnes â-
gées, celles surtout qui subirent
de longues épreuves, Une fois de
plus, il était dans l’erreur. Pour

pincée, Mme Deschênes ne l'était
pas, pas plus pincée que grincheu-
se. Elle sentait, tout simplement,
à certaines heures de fatigue. le
besoin d'être seule, toute à elle-
même. Si, dans ces moments-là.
il lui arrivait de chagriner quel-
qu’un, d'être un peu dure, elle se
le rappelait par la suite et regret-
tait ses involontaires impertinen-
ces. Baptiste le savait plus que
personne, mais il avait pris et gar-
dé à l'endroit de sa maîtresse un
semblant de haine intime, et ce à
cause de certains gestes, de cer-
tains goûts raffinés chez elle. qu'il
ne pouvait évidemment pas ap-
précier. N’existe-t-il pas chez les
ignares un dédain natif pour tout
ce qu'ils ne peuvent pas goûter.
comprendre? Ne voit-on pas des
parents dépourvus de toute con-
naissance refuser l'instruction à
leurs fils, . . parce qu'ils on “bien
vécu sans ça”? Ces petites mé-
sintelligences étaient d'ailleurs les
seuls nuages qui passaient, à in-
tervalles fort irréguliers, entre

| Mme Deschênes et son seyviteur,

qui vivaient ensemble depuis dou-
ze années,

- -Vous n'étiez peut-être pas née
pour I'bonheur. Vous savez.
quand on est là pour un p'tit pain
Ma tante, elle, son pain, j'sais pas. .

Votre tante, je me répète, je

considère putôt qu’elle 

Baptiste n'était pas tout à Joi
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Samedi, le 24 décembre 1949

Notreconcoars No 16
|
L'ILE D’ORLEANS

FAIT A NCTER, la plupart des
À notre question No 15

simnt venues p'utôt de
nes of de personnes de l'extérieur.
Cependant. toutes celles reçues fi-
tent justes: le nom de BACCHUS
etn bien *coiui que portait ju-
dis cette <i belle He de notre fleu-'
ve, On présume que ce ful à
cause des nomb'euses Vignes qui
s'y trouvaient qu'etie fut tout d'a-
bord ainsi dénommiée.

Pour cette semaine, le
Vorisa:

 

‘enjeu

 

sont ra-

M.
Case postale 200,

MONTMAGNY, PO,

Guv MORIN.

M.
BONAVENTURE,

C. de Bonaventure, PQ,

Chacune de ces deux personnes
recevra un volume approprié à
son âge et de lecture captivante.
Nous félicitons les gagnants et

souhaitons bonne chance à tous
ceux qui prendront part à notre
questionnaire, cette semaine.

- La DIRFCTION,!
Montmagny, le 22 décembre 1949.

Après le naufrage |
(Sonnet rapide)

JACQUES |
HORS |
BARQUES |
SORT,

QUOIQUE
TARD
CHAQUE
MORT.

|

CENT
EN
SOMME |

|QUEL
BEL
HOMME!

—Valère EUGLAN |

Faites Ca... |
et vous vivrez

 

Nous avons auprès de Dieucette !
pleine confiance que si nous deman-|
dons quelque chose selon sa volon- |
té. il nous écoute. Et si nous
savons qu'il nous écoute. quelque

chose que nous lui demandions, |
Nous  savons que nous obtenons:
ce que nous avons demandé. (1 Jn!
5, 14-15). |
Trop souvent nous concevons la

prisre comme un procédé pour
fat sage. plier la volonté de Dieu et l'ac-|

| D'ailleurs, c'est incontestable, elle “order à la nôtre. Saint Jean nous

1 fit bien de

“mariage.

+ Baptiste s'emporta:

(A suivre)
1

ne jamais consortau, lo fait remarquer notre confiance |
lans ja prière n’est jamais trom-
née, si nous demeturons soumis à

la volonté de Dieu.

(Texte préparé par la
Société catholique de la Bible)

' |

ot

Gaston PARIN.

 

| 

Page sepa

 AAAAANAAAAA
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4 x 3 ’ v .

L'I£nlant-Jésus s'en vient

fux bambins de che : Nous

DEMALN cera Noël!

Aprè-s avoir pendu vas bes de couter temtre
!
Pomme

O bambide c'e 7 nous.

Au pourtour du tover et placé. tout
Ranges soigneusement, vos coutiers près des cendres
Vite. embrassez maman. papa et père-crad
Puis elissez vers vos Tite, eur Jésus va de-vendtre
Avec saint Nicolas, cet habile cérant
Que porte <ur son dos les jouets à répandre
Aux enfants les plus doux...
Quand Hs seront tous près

Sans arrêter chez vous. DIS pousscrent leurs pas
Chez les petit= voisins qui. les paupières clones,

Révent. en -ourtent, de= Jerjoux soubait(-

Si vous ne dormez pas
Jésus sait toute chose

Que pour <ûr 1l> auront: 1s -urent être <a...

Xite! hamhins. au lit <ans vous inquiéter:
l'Enfant-Jé-u- connaît tous fes voeux de votre âge.

Roméo PERUSSE   

000SEASCSEC

si celui-ci fut à la fois son parrain?

Nom

Rue, No. ou B. de P.

Ville ou village
Comité

_ — or

N, B—Votre réponse devra nous parvenir dans une enves
loppe ouverte et portant un timbre de un cent), avant le
quatre (4) janvier 1950.

 

QUI GAGNERA CETTE SEMAINE?

CONCOURSNo 18
La femme d'un veuf peut-elle épouser -on beau-frère,

du concurrent : M

Province

0)(Son âge

 

Deux prix de un volume sérieux de publication récente
seront tirés au sort entre tous ceux qui nous auront adressé
une réponse juste à : "CONCOURS"

Les EDITIONS MARQUIS. Ltée,
19. rue Saint-Thomuas. 19

MONTMAGNY, - P. 0.   ETA GEL CE|ov)m0a

es._e
CHARADE A122

Mon PREMIER. en métal. conducteur: cn voton,
Sert de lien. Liquide transparant, mon SECOND.
Mon TROISIEME. une chute aucunement hlessante
Pour celle qui la fait: qui plutôt nous enchante:
Piltoresque plongeon. Mon DERNIER. de dédain
Une interjection dont use le gandin.
Mon TOUT. fut aimé de Thales or des sages
Un peu comme le nez. change avee les Visages

- Valère EUGLAN
La solution de la charade A-21; 8 prix (esprit).
Le mot de celle d'aujourd'hui vous -cra donné dans le tout

 

prochain numéro de ce journal.
 

 
 | |Ces Aventures” du

; |Captain
| Morgan
i ry Li PISODE -

Oarer
D SES FRERES DE L4

CÔTE EXÉCUTENT UNE
AUTRE, EXPÉDITIONSUR
LA CÔTE DECAMPÊCHE.
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MANGEZ BIEN, LES
> GARSON NE POURRA

FAIRE DE FEY DE CUISINE
2 UNE FO1S À TERRE.

V/A CET INDIEN ME DIT
QUELE VILLAGE TRA-
FIQUE DANS LE CACAO,
LES.AMANAS, LE SUCRE,

=> -\LE COTONETLES RESINS:
={ ILDOIT ETRE RICHE,

PRENONS-LE/

    

 

  

 

    

DÉFENSE POUVAIT BIEN
TRE FAIBLE..IL N'Y A (CI QUE
DES FEMMES ET DES ENFANTS/

N
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[POURQUOI ES-TU 31
= |CORDIAL AVEC CES

à R INDIENS, MO

ON AURA LEUR OR
DAUTANT PLU

9 RONT VERS LE DERRIÈRE UNE JUNGLE
RGAN/ VILLAGE IN, £ OF MOUSTIQUESJIB

SENT I

  
   
   

     {LS Nous GUID MAIS LE VILLAGE SABRITE

   

 

    
      

     ESPAGNOL à

   APPRIVOISE CES
SAUVAGES

     

   

    

  

  
  

   

  

  TONNERRE, MORGAN /\
JL NY À PAS DOR// à  
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LA JOURNEE DU SKIEUR
(Suite de la 1ère page)

M. Georges Lacroix, souhaita la,
bienvenue aux personnalités et

aux skieurs.

Un concours surprise fit l’ob-

jet de la compétition de quel-

ques jeunes gens aux muscles‘

solides qui gravirent à vive allu-:

re la pente aride de la piste; l'orchestre
of-; Jeux divertissements, amusements

fert au vainqueur. Le jeune Cou-! dunses carrées données sous la’
afin de remporter le trophée

Jombe en fut lheureux bénéfi-, direction de R. Montmigny, dan-

ciaire. ses modernes el chants se pour-

Son Honneur le maire, M. suivent tout au long de la soirée

Louis-O, Roy qui, en dépit de qui, ne fut que rires et gaicte.

nombreux engagements avait te-|_ Une bouteille de champagne

nu, en compagnie de Mme la fut l'objet d'un encan chinois

Mairesse, à s'associer à cette, vigoureusement débattu et ren-

manifestation de In jeunesse, fé-} porté par M, Labrie, membre

licita les organisateurs et lesj honoraire. ;

membres du club de leur esprit| Radio Service M. B. C. assu-

sportif et les assüra de son

plaisir d'être parmi eux.

Un souper canadien réunis-

sait le soir quelque deux cents
convives autour de tables dres-

sées dans la salle du chalet “Le
Bucheron®. Avaient pris place a
la table d’henneur: M. Louis-O.

Roy et son épouse, M. Ernest

Paré, M. Georges Lacroix, pre-

sident du Skibourg, les membres
du bureau de direction du ciub,
les membres honoraires, M.
Charles Bergeron et sa femme,

M. André Rousseau et sa femme,
M. Patrice corriveau, échevin,
et, Mademoiselle Nicole, Maître

Robert Develuy et Mlle Li-
Jiane Guay, M. Jean Barbeau et
sa femme. A lissu du repas
fort succulent, M. le maire rei-
iéra ses voeux de succès et M.
Paré assura à nouveau le ski-
bourg de l’amicale collaboration

du Bücheron dans les cadres
d'une bonne entente.

. M. Georges Lacroix remercia
la public d’avoir aussi large-

ment répondu à l’invitation qui
Jui avait été lancée et promit

que le club n’épargnerait aueun
effort pour. que la saison qui
s’ouvre connaisse un plein suc-
cès
Pendant que hâtivement cha-

cun offrait son aide pour de
graver la salle et l’aménager, M.
Léandre Roy et plusieurs jeunes
gens, accompagnés au piano par
Mme Bergeron, entonnèrent de

| garçons, aux pieds solides, don-

 

joveuses chansons qui contri-
buérent à créer une ambiance
de gaieté et d'entrain. Quelques

 

nérent des démonstrations de
résistance au vertige, puis’ la
piste fut envahie par les dan-
seurs répondant à l’appel de

Rodolphe Fournier.

rait le reportage radiophonique
de In soirée. M. Paul-J. Gros
d’AiMon remplissait les fonctions
de maître de cérémonie.

0e —————————

La défense passive
en Angleterre

LONDRES Le recrutement
pour la Défense Passive, en Angle-
terre, est commencé depuis le ler
novembre. Les membres suivront
un cours spécial au sujet des me-
sures à prendre en cas d’explosion
atomique: ils apprendront à se ser-
vir d'appareils grâce auxquels ils‘
pourront détecter les radiations,
dangereuses. Récemment, les ex-
perts du ‘Ministère de l'Intérieur
ont fait une démonstration surle
fonctionnement de ces appareils.
DO y aur4, en Angleterre, trois

centres d'entrainement pour les
volontaires de la Défense Passive,
qui devront se familiariser avec

la nouvelle technique de défense
dans une guerre atomique.
———

Visiteurs
Etats-Unisiens

D’un million et demi de per-

sonnes qui ont visité les parcs

nationaux du Canada au cours

des huit premiers mois de 1949,

plus de 23% venaient des Etats-
Unis.

 

 

 

 

AVI
Le bureau du Dr EMMANUEL GOBEIL est maintenant

en l’Edifice ALLARD, 55, rue St-Jean-Baptiste, Mont-

magny.

Les

ARALALAAARSASRSS

heures des consultations sont fixées comme suit:

—Tous les jours, de 9 h. a.m. à 5 bh. p.m.
—Lundi. mercredi et vendredi, 7 h. à 8.30 h. p.m.
—Samedi, de 9 h. à 11.30 a.m.

—Samedi après-midi, sur rendez-vous seulement.
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D'ARGENT

Toute succursale de la Banque Royale”

peut, en votre nom, faire parvenir de

‘P'argent n’importe od dans le monde ;

».. par lettre, câble ou télégramme,;

BANQUE
ROYALE
DU CANADA

UNE BANQUE VRAIMENT ROYALE
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Convention

1a tout le

 

signée
dans l’automobile

 

Les craintes exprimées dans
certains journaux, en ces der-
niers jours, sur la stabilité des
salaires dans l'industrie de l’au-
tomobile ne se réaliseront pas,
nous annoncent les Associations
patronales de (Garagistes inté-
ressés, à Montréal, car une con-
vention collective vient d'être
signeé entre ces Associations
Patronalse et l’Association In-
dépendante des employés de Ga-
rages.

Cette convention reproduit, en
les améliorant sur plusieurs
points, les clauses de la Con-
vention Collective de l’Automo-
bile couverte par le décret 1134,
qui vient d'expirer. L'une des
anéliorations les plus remarqua-
bles, c'est une augmentation de
#5 lheure sur le taux de salai-
re payé aux ouvriers qualifiés.
portant le saluire-heure à $1.03.

Cette Convention est mainte-
nant rendue à Québec pour rati-
fication et extention juridiques

district de Montréal.
Elle est le fruit de négociations
très sérieuses conduites entre
les associations intéressées,
quand il est apparu que l’Union
Ouvrière, avec laquelle jusqu’ici
une convention collective était
en vigueur, ne voulait pas re-
nouveler le décret 1234.
Les employeurs dans l'indus-

trie de l’automobile à Montré-
al ont toujours été convaincus
qu’une convention collective é-
tait essentielle au bon ordre, et
ils le prouvent en acceptant des
obligations augmentées pour
que la stabilité dans l’industrie
soit assurée par une convention
collective qui viendra en vi-
gueur aussitôt que les détails
réglementaires auront été écou-
és.
Les associations patronales en

cause, sont l’Associalion des
Marchands détaillants, section de
Pautomobile, la Montreal Auto-
motive rade, la Canadian Whole-
slers Association et l’Association
des Débiteurs d'essence se son!
engagés à maintenir les taux ac-
tuels de salaire jusqu’à complè-
te ratification du nouveau dé-
cret, et ont, de plus, pris l’en-
gagement, au nom de leurs mem-
bres, de payer plein salaire à
leurs employés pour le lende-
main de Noël et le lendemain
du Jour de l’An.

Les Associations patronales
ont de plus déclaré qu’elles é-
taient toujours disposées a con-
tinuer les pourparlers avec l’As-
sociation Canadienne des Tra-
vailleurs de l’automobile, pour
que cette Association. même a-
vec ses effectifs réduits, puisse
devenir co-signataire de la con-
vention et siège sur le comité
paritaire, pour y représenter
l’intérêt de ses membres,

e ©

 

Pour le service d’hydrographie. .

Treize navires

‘Treize navires forment mainte-
nant la flotte du service d'Hydro-
graphie du Canada, naviguant sur
les deux littoraux et sur le Grand-

{ lac-des-Esclaves, dans les Terri-
toires du Nord-Ouest. Un des pre-
miers navires à l’usage du service
ut un trois-mâts, nommé le “Chris-
sie Thomey”, sur lequel s’embar-
qua le chef du service d’hydro-
graphie canadien, M. R.-J. Fraser,
en compagnie d'un collègue arpen-
teur pour une expédition vers Je
nord en 1918, première saison au
cours de laquelle on commença la
reconnaissance de la route de la
baie d'Hudson. Les plus récentes
addiitons à la flotte sont les navi-
res jumeaux “Fort-Frances” et
“Kapuskasing”, jaugeant chacun
990 tonnes,

Les deux navires sont munis
d'un appareil de radiorepérage, de
téléphonie et télégraphie sans fil,
ainsi que d’un assortiment complet
d'instruments d'arpentage. Leur
sondeur sonore est agrémenté d'ou-
tillage de sondage électrique, sous
forme de fil actionné par un mo-
teur, grâce auquel on peut prélever
des échantillons du fond de a
mer, en eau très profonde. pourl’u-
sage du géologue et du géophysi-
cien. }

©00
Cartographie

M. R.-C. McConnel, de la
Commission géologique du Ca-
nada, a commencé la cartogra-
phie géologique du Canada, en
1898. Avant la seconde Grande
Guerre, on avait. cartographié
18,000 milles carrés! par une ‘sé-
rie de cartes publiées à l’échel-
le de 4 milles. De plus, on est
à cartographier une superficie
de 12,000 miHes carrés.

Le KINSALLOY

Le Service des mines à Otta-
wa peut se vanter d’avoir ajouté
le nouveau terme “Kinsalloy” à

Gratification

 

Ste-Anne-de-la-Pocatière. (D.N,
C.) — Mlle Thérèse Thériault, de
Ste-Anne-de-la-Pocatière, et ins-le lat b Dei lue ; . :la, nomenclature métallumgique.! {itutrice à St-Fabien de Panet,

e Kinsalloy a été décou- ; :
vert aux lahoratoires du Servi comté de Montmagny, vient de3 A lu DrvI- ori i , igne-ce des mines par l'ingénieur mériter une prime d’enseigne

ment de 820.00, par l’entremise
de M. l'inspecteur Toussignant.
Nos félicitations.

Harold-V. Kinsey et son wper-
sonnel. Cet alliage possède la
haute qualité et la résistance re-
quises dans la construction de
moteurs  thermopropulsés, Le
“Kinsalloy” est 10% plus léger
que les autres alliages de ce

 

genre. Il a été breveté en octo-
bre après cinq années d’expé-
rimentation et de recherche. 

Gérard Boulay
+ Marchand — Rue St-Louis,

Montmagny, Qué.

Le magasin le plus complet pour faire
vos achats de

TISSUS A LA VERGE

Crépes — Lainages — Cotonnades
à dessins variés

PATRONS BUTTERICK
LAINE BOUQUET
 

 

 

 

Quelques Statistiques

sur les Incendies |
500,454
FEUX

 

 

Décés — 3,441 personnes

Blessés — 14,000 personnes
valeurs assurables des propriétés détruites

$394,000,000.00
CELA EN 10 ANNEES SEULEMENT 

Tels sont les résultats obtenus au Canada

VOUS pouvez faire beaucoup pour améliorer cette situation
 

PAUL-E. TASCHEREAU
— Courtier d’assurance agréé —    

 

 
 

Tél: 205 — Rue du Dépôt —  Montmagny, PO|

 

C. P. 219

Refrigération Moderne Enr. |
29, rue St-lenace

REAU, prop.
à

General Electrique et Universel Cooler
pour réfrigération commerciale

Montmagny.

VENTE SERVICE et REPARATION

Spécialité : — Réfrigérateur
pour communauté religieuse; hôtel, restaurant,boucher,

beurrerie, cultivateur, laitier. ' «

Toujours en mains

Poulies et Courroies en V

REPARATION de machines àlaver—
pompes électriques — moteurs—  
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Pour l’application du
reglement No 149

Nous communiquons ci-dessous à nos lecteurs une copie de
la lettre adressée par la Ligue Catholique Féminine au Con-
seil Municipal de la Ville de Montmagny, afin que soient rigou-
reusement appliquées les dispositions du règlement No. 149.

 

Montmagny, le 22 décembre, 1949.
Monsieur le Maire,
Messieurs les Membres du Conseil,
Ville de Montmagny.

Messieurs,

Lors d'une réunion de l'Exécutif de La Ligue Catholique
Féminine,il a été décidé qu’une demande soit adressée au Con-
seil de Ville de Montmagny afin que le règlement No. 149 soit
appliqué dans toute sa rigueur vu que le règlement ne spécifie
pas: tavernes et grills, il est bien clair que les contribuables se
sont prononcés seulement pour une Commission des Liqueurs
et la vente de la bière dans les épiceries, i

La Ligue Catholique Féminine demande donc au Conseil de
Ville de faire cesser la vente des boissons enivrantes dans les
grills et qui s'opère sans licence dans les limites de la ville de
Montmagny. Ces lieux sont causes de désordre et deviennent
une dangereuse occasion pour la jeunesse, où règne une at-
mosphère de sans gêne et de demi-obseurité, c’est l’endroit tout
indiqué pour le laisser-aller dans toutes ses formes,

La Ligue espère que cette demande sera prise immédia-
tement en considération, car nous croyons nous faire l’inter-1
prète des mamans qui se désolent à la pensée que leurs jeunes
filles prennent le goût dé fréquenter ces dits lieux, Nous prions
lc Conseil de prendre les moyens à leur disposition pour faire
cesser ces lieux puisqu'ils ne sont pas dan l’esprit du règle-
ment No. 149.

La Ligue Catholique Féminine,
Mme Sam Marcotte, Présidente,

Mme M. Marquis, Secrétaire.

La Chambre de
Commerce Junior

demande un
plebliciste

La Chambre de Commerce des Jeunez de Montmagny
considérant que les projets de construction d'un centre
récréatif et d’un aréna à Montmagny comportent un aspect
économique qu’elle ne peut négliger, à décidé de consulter
l'opinion publique au sujet du choix du terrain d’érection.

En conséquence, elle organise une consultation popu-
laire dont la date est fixée au mercredi 28 décembre 1949 de
midi a 9 hres p.m. Les votes seront reçus à l’Hôtel de Ville,
Sont admis et invités à y prendre part, tous les hommes
âgés de plus de dix-sept ans.

Des représentants de l’O.T.J., de la Chambre et du
public contréleront le déroulement et le dépouillement
du scrutin. Des bulletins de vote du genre ci-dessous se-
ront utilisés pour ce plébiciste.

 

Camp militaire.

Ancien parc Létourneau,
propriété de M. Narcisse Morin.

 

 

 

A l’occasion des fêtes de Noël et du Jour de l’An,
je proclame les lundis, 26 décembre 1949, et 2
janvier 1950, jours de fête civique, et je demande
à tous les industriels, marchands et autres, de
fermer leurs établissements et donner , gongé. à
tous leurs employés. **<

Irénée POIRIER, maire.
Municipalité de St-Thomas de Montmagny.

a

        

Le Père Noël |
à l’Hospice

Grâce à la générosité des Cheva-
liers de Colomb et des Filles d’I-
sabelle, les petits orphelins de l'hos
pice ne seront pas privés cette an-
née encore des joies que Noël ap-
porte à tous les petits.
Le Père Noël ira, lui-même di-

manche après-midi rendre visite
aux jeunes pensionnaires de l’hos-
pice et leur distribuer cadeaux et
jouets qu’ils attendent de se lé-
gendaire bonté.
Une belle petite fête enfantine

sera lonc organisée pour la ré-
jouissance des petits orphelins, di-
manche à 2 hres p.m, dans la salle
de l'Hospice.
Notre journa! adresse ses félici-

tations aux organisateurs de cet-
te belle oeuvre qui, pendant ces
jours de fêtes n'oublient pas de
donner aux enfants pauvres la
part de bonheur à laquelle ils ont
droit.
————————————©®

Derrière le rideau de fere le rideau de Ï
Des informations produites par un

journal européen précisent qu'un sa-
vant soviétique, le professeur Lyssen-
ko, vient de mettre au point toute
une théorie de croisement de ruces
végétales et animales. L'utilisation des
procédés préconisés par ce réforma-
teur des lois naturelles a pour résul-
tat de créer des espèces nouvelles|
jusqu’alors inconnues dans le règne
animal ou végétal. Plantes géantes,
patates de la grosseur d’un baril, lé-
gumes monstrueux issues d’alliances
eberluantes, raisins de la Bible, tel-
les sont les réalisations qu’assure pou-
voir obtenir M. Lyssenko. Mais quel
que sévère et vigilante que puisse
être la censure soviétique, l’ironique
accueil qu’on réservé à cette déclara-
tion les peuples opprimés par PUR.
S.S. a franchi le rideau de fer par
le trou de la serrure. Les Roumains,
qui, on le sait. sont d’origine lntine,
ne manquent pas d’esprit.

Voici donc comment fut interprété
le résultat des expériences du profes-
seur Lyssenko sur l’amélioration des
espèces animales.
Le croisement d’une vache et d'une

girafe, produit un nouvel animal
doué de la constitution distinctive de
ses antécédents, les pis de la vache et
le cou immensément long de la girafe.
Quel avantage, direz-vous ? C’est

bien simple.
Tendant le cou par dessus la fron-

tiere Je mammifère broute Pherbe
des prairies roumaines. tout en res-
tant sur le territoire russe et les rus-
ses n’ont plus qu’à procéder à la trai-
te du lait.
H suffisait d’y penser !

 

 

Communiqué
 

Nous publions ci-dessous une let-
tre que nous adresse le président
de ln Société d’Agriculture aux
fins d'insertion.

La Société d’Agriculture
achète un terrain.

 

Les Directeurs et le Secrétaire
de la Société d'Agriculture de
Montmagny. se sont rendus au bu-
reau du Notaire G. Hébert, lundi,
pour rédiger un contrat afin d’ac-
quérir de la Cie d'Habitation de
Montmagny Ltée, un terrain cen-
tral, pour la tenue de l'Exposi-
tion,
Les directeurs ont décidé de

prendre toutes les mesures néces-
saires afin de tenir leur exposi-
tion en août 1950 sur le dit ter-
rain.

Communiqué du Président,
M. Fortunat Fournier.
 

  

  

   FAMILIALES
res: MM. Ludger Couillard, Alfred

 

Corriveau et Caron, CA.
_. Cre 7 I eee

   
; MM. Lionel Corriveau et Bertrand Caron onl le plaisir

d’annoncer à leurs amis et à la population de Montmagny et
des environs, l'ouverture de leur bureau de comptables, au nu-
méro 62 de la rue Saint-Jean-Baptiste, à Montmagny,

M. Lionel Corriveau fait partie de l’Association des Comp-
tables Agréés, C. A, et de l’Association des Comptables en Prix
de Revient et Organisation Industrielle, R. I. A. Ses quatre an-

“nées d'expérience dant la comptabilité publique consolident ses
nombreuses connaissances acquises à l’Ecole de Commerce de
l’Université Laval, d’où il sortit maître en Sciences Commer-
ciales, avec la mention “magna cum laude”. Lors de ses études

universitaires, il se spécialisa dans le domaine comptable: ce
qui lui permit de décrocher les premiers prix en comptabilité,
tant au baccalauréat qu’à la maîtrise en Sciences Commerciales,
et d’obtenir un magnifique succès aux examens de la maîtrise en
Sciences Comptables.

M. Bertrand Caron poursuivit ses études classiques au col-
lège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, où il obtint son baccalau-
réat ès Arts. Par la suite, il s’inscrivit à l'Ecole de Commerce
de l’Université Laval, Après de brillantes études, il quittait
cette institution maître en Sciences Commerciales, avec la men-
tion “cum laude”. Sitôt son cours universitaire terminé, il se
présenta aux examens de la maîtrise en Sciences Comptables, où
il remporta un éclatant succès. Cela lui valut l’honneur d’être
le premier de sa promotion à être admis dans l’Association
des Comptables Agréés C. A.

 

Soyons prudents
NOUS NE SAURIONS TROP recommander à nos lecteurs

comme à tous nos concitoyens d’être TRES PRUDENTS à l’oc-
casion des Fêtes,

Il faut éviter d’orner les arbres de Noël avec tout ce qui
est inflammable, bien vérifier que tout les raccordements élec-
triques sont en parfait ordre ct ne jamais placer des sapins
ornés près de foyers chauffant au bois, près d’un poêle, où de
tout feu. ,

Ne pas laisser les enfants seuls à la maison, ait cours de vos
emplètes, le soir ou le jour. Les jeunes, vous le savez, quand
hors de votre surveillance ,se portent à des distractions sou-
vent dangereuses.

Durant la Messe de Minuit, il ne faut jamais laisser la
maison vide. Qu’une personne adulte et sérieuse en fasse la
garde. En plus du danger d’un incendie toujours possible, il
y à celui d’un cambriolage. Ce n’est pas inutilement que
les autorités policières de toutes les villes passent des com-
muniqués aux journaux, em décembre, pour inviter les ci-
toyens à plus de prudence: l’expérience leur a souvent prouvé
que de regrettables accidents auraient pu être évités, si on
avait su être un peu plus prévoyant.

Organisons-nous, lecteurs ét concitoyens, pour que rien
de fâcheux ne viennent gâter la franche gaieté nécessaire à
la vivifiante ambianee des Fêtes.

SOYONS PRUDENTS!
—R. P.

Décès de M. Gérard Couillard
Est décédé le 23 décembre, M.|soeurs: Mmes Phydime Cloutier,

 

Gérard Couillard, de Livermore-| Henri Normand, de  Montrhadn'y{
falls, Me, à l'âge de 50 ans et 6j,
mois. Il était l'époux de dame
Blanche Laberge.

Il laisse dans le deuil, ses frè-

Ses funérailles auront lieu Jun-
di, le 26, à Livermorefalls, à 9
hres 30.

Nos plus vives condoléances aux Couillard, Henri Couillard; ses| membres de la famille en deuil,
A

Fa

a
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La soirée des amateurs

 

Le programme de soirée d'ama-
teurs, organisée sous les auspi-
ces du Club Richelieu au profit de
l'Enfance malheureuse, témoignait
d'un soucis de variété que facilitait
l'abondance et la diversité des ta-
lents.
Après l'allocution qu’adressa Me

Jos. Marineau, président du Club,
à la forte assistance venue appor-
ter sa contribution aux oeuvres
charitables du Richelieu, M. Ro-
ger Boulanger, maitre de cérémo-
nie présenta le spectacle en pré-
cisant qu’il ne s'agissait nullement
d'un concours, mais bien, d’une

soirée d'amateurs.
Montmagny et les paroisses voi-

sires avaient largement répondu
à l'appel des organisateurs, Un
orchestre de St-Pierre intenpréta
tout d’abord un air de danse car-
Tée et fut remplacé sur la scène
par M. Emile Méthot, chanteur,
du Cap. M. et Mme Laliberté de
St-François jouèrent une scène de
ménage. Au piano, Françoise Mi-
chon fit remarquer son talent.

Une troupe de St-François pré-
senta ‘Pulchérie est demandée en
mariage”, ridiculisant l'excentrici-
té d'une vieille fille. La musique
en acène avec Bernard Pelletier.
Bd, Dalandurantaye présenta un
bon numéro que suivit l’interpré-
tation d'sits américains par Ju-
lien Gesselin. L'orchestre de
danses carrées de Henri Lacombe,
précéda M. L.-P. Caron du Cap-
1 ce, chanteur. Imitant Ti.

M. J. Lavoie de St-Jean-
Port-Joti obtint un beau succès.

Mais la grande surprise fut de
Voir pénétrer sur la scène Nicole
Lacombe dont les six ans témoi-
gnent de Ja précocité artistique.
Fernand Giasson emmena l'audi-
toire sur les quais du Vieux Paris
et Mlle Marcplie Mercier inter-  

préta un air célèbre.
Après l’intermède, M. Jos Pel-

letier et M. Alphonse Fortin, du
Cap présentèrent une scène comi-
que et furent suivis de Mlle Hé-
lène Caron, pianiste, de St-Pierre.
M. Auguste Lainé de St-Jean pré-
céda deux comédiens de St-Fier-
re, François et Toirette. Fran-
çois revint ensuite donner ses con-

seils aux jeunes mariés. ‘Cheveux
au vent” fut chanté par Mlle Thé-
rèse Paquet et deux conférenciè-
res de St-Pierre précisèrent, avec
quelques quiprocos, les conditions
de la bonne entente d'un ménage.
M. Charles Marois et Mlle Gui-
mont, du Cap, chantèrent en duo
et pour terminer M. Bergeron et
M. Fortin évoquèrent l’époque hé-
roïque des premières automobiles,
La soirée s'achèva sur les re-

merciements présentés au public
par le docteur Albert Dumas, pré-
sident sortant de charge. Une ré-
ception fut alors offerte aux artis-
tes amateurs et aux membres du
club dans les salons de la Patis-
serie Fortin,

~FOTO-NITE
C'est Mme Lucien Boulanger, de

la 3ième Avenue, Montmagny, qui
a été favorisé jeudi dernier, pour
le $200.00 de Foto-Nite. Mme Bou-
langer portait le No. 4500 et le
pade avait été signé par Mlle Gi-
sèle Gagné.
Vu l'absence de Mme Boulanger,

Foto-Nite vaudra la sojmme de
3210.00 jeudi prochain, ie 28. Le

l commenditaire était M. Edouard
Foutin, marchand. Une ‘magnifi-
que couverte de laiñe était le ca-
deau offert par le commenditaire
et l'heureuse chanceuse a été Mme
Lucien Boulet, de la rue St-Ignace.
A la semaine prochaine pour con-

naître qui sera l'heureux chanceux.
 

Clôtures et ornements
en fer forgé

Clôtures et ornements en fer forgé, pour vos escaliers,
clôtures, gardes de galerie. Garnitures. Décorations

en fer forgé. — Adressez-vous à :

AURELE MAROIS
Bas de la Paroisse.

B. P. +41,

 

Montmagny.  

 

L'affaire du
“ Collier de la Reine ”’

 

Il n'est pas nécessaire d’avoir
des connaissances étendues en his-
toire pour savoir que l'affaire du
Collier de la Reine fut le prélude
de la Révolution Française en
1789. On connaît le récit que don-
nent les histoires de cette terri-
ble intrigue qui, quelques années
plus tard, jointes à d'autres ma-
chinations, allait conduire la Rei-
ne de France 3 I'échafaud.

Désirant se réconcilier avec Ma-
rie-Antoinette. à laquelle il avait dé
plu, le cardinal de Rohan, se lais-

sa duper par une intrigante, la
comtesse de La Motte, Il vint que

la Reine désirait posséder un col-
lier valant plusieurs millions, ca-
deau que le roi avait refusé à son
épouse. Il achèta le collier à cré-
dit, à deux bijoutiers et le remis
à un présumé serviteur de la Rei-
ne, lequel était en réalité un escroc
au service de la comtesse de La
Motte. Rohan ne pu s’acquitter
de sa dette et le Roi le fit arrêter.

L’accusé fut transféré durant le
Parlement pour être jugé, mais les
magistrats influencés par le jeu
des partis et par l'opinion fullu-
que hostile à la Reine acquitèrent
Rohan. Tout le discrédit de I'af-
faire retomba sur la souveraine et
son impopularité grandit,
Alexandre Dumas, romancier de

l'histoire, a tiré un large parti de
ce thème et le cinéma à bâti un
puissant scénario er parlant du ro-
man. Viviane Romance et Mau-
rice Escande interprètent magni-
fiquement leur rôle dans ce film
qui se déroule dans les fastueux
décors du palais de Versaille.

0

WAHOO

Le gros Jot est gagné.
Mardi dernier, au cinéma Lafonh-

tane, M. Patrice Casault eut la
bonne fortune de sortr l'étoile de
“Wahoo’ tant convoitée des ciné-
philes. L'étoile valait $140.00. Nous
offrons à M. Casault nos sincères
félicitations et lui souhaitons un
joyeux Noël et une Année pros-
ère.  Voici la liste de nos heureux Ya-

gnants:
M, Patrick Casault, 83 St Jean-

Baptiste, Montmagny, $140.00, M.
R. Chateauvert, rue de la Gare,
$2:00; M. Lucien Blais, 14 St-
Louis. $10.00; M. Maurice Bernier

rue St-Octave, $2.00; Mme Xavier
Dionne, Montmagny $8.00.
Mme Dionne gagne aussi le prix

Lévesque, soit $5.00.
Nous félicitons nos gagnants et

bienvenue à tous mardi prochain
pour une nouvelle étoile de $50.00.

 

 

(Un cadeau toujours apprécié)
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Programme de la semaine du 25 décembre au ler janvier.
 

Dimanche le 25 décembre,

“ Le Maître de la Prairie ”
(Version française).

— Spencer TRACY — Katherine HEPBURN. —

Aventure dramatique. — De splendides paysages.

 

Lundi et mardi 26 et 27 décembre,

“ La couleur qui tue ”
(Version française).

Film policier. — Sujet original, — Réalisation
habile à récréer l’atmosphère.

— Trevor HOWARD — Sally GRAY.

“ Colorado Territory ”’ ..
Joel McCREA — Virginia MAYO.       
  

  
     

 

Mercredi et jeudi, 28 et 29 décembre,

“ When my Baby Smiles at Me ”
(en couleurs),

— Betty GRABLE -— Dan DAILY. —

 

     

   
 

 

 

Vendredi et samedi, 30 et 31 décembre.

“ Chansons d’avril ”
(Version française).

Deanna DURBIN — Robert CUMMINGS.
Comédie musicale. — Film plein d’entrain. — Deanna chante,

avec grace, plusieurs chansons autrichiennes,

“ BIG CITY ”
— Marg, O'BRIEN — Geo, MURPHY. —

  

 

     

   

  
   

 

 

 

 

Au cinéma LAFONTAINE| |
Montmagny
 

Programme de la semaine du 25 au ler janvier 1950

les 25 et 26 décembre.

est bouleversante dans

Dimanche et lundi,

ROMANCE

“Le Collier de la Reine”

Avec Maurice ESCANDE —- Jacques LAREINE
Film tiré d’un roman d'Alexandre Dumas, reconstitution his-
torique qui met en scène Un courtisan trampé par une aventu-
rière courtisane. II est impossible de dire avec de mots tout

l'éclat que Viviane Romance apporte au rôle de Jeanne de La
Motte. Viviane Romance est magnifiquement secondée par
Maurice Escaride et Jacques d'Acqmine. Un nouveau jeune
premier qui est une révélation,

Pour compléter notre programme: A Pinch in Time, --
per Chipmunk, “Regards sur le monde”

Viviane

Chip-

 

Mardi et Mercredi, les 27

James CAGNEY William BENDIX dans

“Dime Of Your Life”
L’action se passe dans un har de San Francisco, on y voit dé-
filer tour à tour des personnages comiques, tragiques, originaux,
Une étude philosophique qui intéressera les adultes, Vous vi-
vrez tous les moments angoissants d’une histoire qui va droit
au coeur. Incapables de fuir leur étrange destinée.
Aussi sujets courts et “Wahoo”,

Jeudi, vendredi et samedi, les 29, 30 et 31 déc,

José LUCCIONI —— Catherine DAMET

“COLOMBA”
Le roman d'un jeune corse, qui a son arrivée au pays est forcé
d’accomplir une ‘‘Vendetta” (vengeance Corse), pour venger
son père assassiné, C’est un roman de “Prosper Mérimée”,
La musique et les chansons Corses sont de “Vincent Scotto” et
chantées par José Luccioni Ténor de l'opéra de Rome.
Pour compléter notre programme, Hounding The Hares et

Nouvelles, Episode No 3 “Bruce Gentry”.

et 28 décembre.

 

Mardi

Nous offrons à notre clientèle une nouvelle étoile pour “WA-

prochain,

 

 

HOO”. Cètte nouvelle étoile vaudra la somme de $50.00.
Tentez votre chance dès mardi prochain, car l'étoile peut

sortir à la prochaine séance. '

Tr =v ; So

HORAIRE : Sur ssemaine, toujours 8 heures

DIMANCHE : 3 représentations : 2 h, 6 h. 30 et 8 h, 45
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? le protéger. Il est le maître de
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par Mlle T. Mercier, E. H.

T ACCIDENTS A PREVENIR
Extrait d’une conférence donnée à Cap St-Ignace, en novembre dernier,

ÿ Guerre aux négligences. — Ce
qu’il faut faire, lorsqu’un en-
fant se blesse, se brûle ou
boit un poison. -

Ne remarquez-vous pas de la
négligence de la part des adultes,
dans presque tous les accidents

qui surviennent dans nos mal-
sons? La plupart des accidents
qui arrivent aux tout petits au-
raient pu être évités, L'enfant,
cette force de Vavenir, est un
petit être qui ne connaît pas
le danger. C’est notre devoir de

nos foyers, un pelit maitre ray-
onnant, vainqueur de nos soucls,
fvrannique parfois, mais émou-
vanl pour tout ce qu’il appor-
fe de joie à nos vies, Tout est
inachevé chez lui, Mais déjà
tout est en puissance. Sachons
respecter ses Clans, ses curiosi-
tés, ses besoins de liberté et
aimons-le, pour lui plus encore
que pour le plaisir qu’il nous
procure, Nous n’aurons jamais
-fini de nous pencher sur cette
âme mystérieuse, qui apprend à
découvrir le monde et qui. dé-
tient le secret de Phumanité de
demain. Si la joie d’une maman
qui vient de mettre au monde un
bébé est un grand bonheur, les
devoirs qui s’imposent vis-à-vis
ce nouveau-né sont encore plus
grands. H faut écarter de Jui
toutes choses qui peuvent devenir
une source de danger.
De la naissance à un an: les accidents les plus ordinaires

sont lu sulffocalion, les chutes,
les brûlures et les petites bles-
sures.

D'un an à cing ans: l'empoi-
sonnement est assez fréquent ain-
si que la suffocation par des)
corps élrangers lels que: des é-!

“pingles, des grains. des jouets, de:
l’argent, res boutons, etc. i

 

 

l’enfant moins d’un an:
manque de surveillance durant
le boire, chez le bébé nourri
au biberon. I peut se produire
des accès de toux, de la suffo-
cation au premier degré. Les
parents accourent ct, malgré une
crise de cyanose, après le trai-
tement (lever l’enfant el lui tapo-
ter le dos), tout rentre dans l’or-
dre, ordinairement. Voilà pour-
quoi nous recommandons, «dans
le film “Maternité”, de faire boi-
re le bébé en position inclinée,

De

afin d’enpècher la déglutition
d'air au dieu du lait, d'éviter
ainsi les gaz et les coliques.
Un bébé doit prendre 15 à 20
minutes pour son boire. Celle
surveillance épargne bien des af-
folements.
Nous conseillons aussi les jou-

ets pratiques, simples el pro-
pres; pas d'animaux laineux ou
autres joucts qui trainent par
terre, car Penfant porte tout à
sa bouche et es n’est cerlaine-
ment pas propre. Un simple an-
neau de plastique, allaché à sa
chaise ou à son lit, est ce qu’il
v a de mieux, les brûlures peu-
vent être infligées au bébé en
le baignanl dans de l’eau trop
chaude. Jamais d’eau bouillante
par terre. Qu, encore, des mar-
miles à longues anses, des théiè-
res où cafelieres mal placées
sur le poêle. Quelqu'un fait un
faux mouvement ou d’autres en-
fants courent dans la cuisine et,
si hehe est pres du poéle, i] sera
¢houillanté, Nous conseillons de
laisser les bébés dans leur
chambre autant que possible, a-
fin d'éviter les accidents et les
bruits qui énervent les enfants.

Tout petit, ce sont les autres
qui peuvent le blesser, le brûler
mais, en grandissant, bébé est
attiré par le danger, I! faut toul
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Pour les mélomanes,
comme cadeau de Noël

 

 

GEORGES THILL

Minuit Chrétien.

Agnus Dei.
(-15512

NELSON EDDY,
Silent Night,
Adeste Fideles.

C-10011

BENIAMINO GIGLI.

Agnus Dei.
1786

Douce Nuit.

C 5451

| PERRY COMO.
White Christmas.

Silent Night.
20-1970

RITA MORIN

lere et 2ieme partie
56-5120

Silent Night.

Adeste Fideles

10-1367

JAMES MELTON. ténor.
Silent Night.
Adeste Fideles.

10-1356 
' MAGASIN DE'MtsIQUEs * 100

501 -—- CP, 393.TEL.:

10215, St-Jean-Baptiste.

Ave Maria (Gounod)

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON

La Charlotte prie Notre-Dame

LOTTE LEHMANN, soprano.

 

Prix $1.25

Prix $1.00

. Prix $1.15

Prix $.0.79

Prix -0.85

Prix $0.85 | 
Prix $1.15

Prix $1.15

Montmagny.

 

 

prévoir et bien se rappeler qu’il
n’est pas un adulte, qu’il ne
raisonne pas de la même façon
que nous, que ses expériences
ne lui ont pas encore appris à
faire attention, Des nuits sans

sommeil passées, à veiller un

petit accidenté, font bien réflé-

chir sur l’importance de la pré-

vention.
Le corps étranger le plus dan-

gereux à être avalé, c’est bien
l’épingle de sûreté, ouverte, |
fant les tenir dans un endroit
que bébé ne peul atteindre, de
même pour les ciseaux, les cou-
teaux ou tout autre objet poin-
tus et dangereux. Les escaliers
doivent être munis de barrières,

pour éviter les chutes, les frac-

tures et diverses blessures, Les
pharmacies doivent être hors de
portée des enfants. L'enfant
mange des pilules pour des bon-
bons.
Allention aux poisons dont

vous vous servez à la maison.
Les différents neitoyeurs, con-
me l’eau de javelle, J'ammonia-
que, le ratnips, les acides, les
poudrse ou liquides, ete, toutes
ces choses doivent être conser-
vées duns des endroits que les
enfants ne peuvent alleindre.
Vous avez peut-être vu des pau-
vres petits défigurés par des aci-
des qu’ils ont répandus sur eux,
len ouvrant une porte armoire.
Combien d'autres goûtent à l’eau
de javelle, mange du caustique,
etc...

L'électricité, ce bienfail, peut
devenir très dangereux, les en-
funts jouent dans les prises de
courant: les chocs sont

{| sants pour causer des
: nerveux plus aux adultes
aux enfants,
On ne devrait pas donner des

qul”-

pelits jouets composés de pièces
faciles a détacher. Très dange-
reux aussi sont: les arachides.
le blé-d'inde soufflé, les boutons.
les grains de toutes sortes, ‘qui
peuvent être aspires par les en-
fants. Is peuvent nussi se les
mettre dans le nez, dans les o-
reilles. et, n’étant pas capable de
parler, ils ne peuvent
ces conps éfrangers sont logés
Ia. Vous les découvrez à la
suite d'infection dont on ne se
doute pas de la cause.

Le corps étranger dans Poreil-
le est toujours dangereux, parce
que le conduit auditif est étroit
ct si le corps étranger dépasse
le détroit! de l'oreille externe.
C'est un conduit osseux d'où
nous ne pouvons déloger ce qui
v a pénétré, sauf si ce sont des
insectes, Nous pouvons verser
de Thuile ou de l'alcool et Fin-
secte mort peat flotter à la sur-
face, T1 faut souvent Tlinlerven-
tion de spécialistes, pour des opé-
rations délicates et coûteuses.
Que d’ennuis, pour n'avoir pas

su prévoir. S'il y a de l’ordre en
tout, l’enfant qui peut compren-
dre le danger devra avoir des
explications, plutôt que les con-
tants: “Ne fais pas ceci, ne fus
pas cela”, qui les ennuient et les
rendent craintifs, C'est un crime
de rendre un‘ enfant malheureux
durant les belles années de l’en-
faren,

d'enfant aime les contes de
fées, les belles histoires. N'al-
los nas l’effraver avec des his-
toires fantastiques, des peurs de
lonps-tarous, des caves hantées,
des chambres noires, ele. T1 pour-
l'ait en résulter des dommages
sérieux pour l’intelligence enfan-
tine et une insécurilé; une crain-
te maladive peut survenir, qu'on
aura beaucoup de difficulté à
guérir.
Les enfants sont facinés par la

flamme et, s'ils en ont l'occa-
sion, ils jouent avec le feu. C’est
un penchant naturel. Les pa-
renls doivent sans cesse, veiller
pour prévenir les accidents
dangereux et même mortels.
Toujours gander em sécurité,
hors d'atteinte. les allumettes,
les allumeurs* de cigarettes. la
gazoline, Tesgence à briquet,
ele.
(Suite à la semaine prochaine)
 

Santé générale

Uh bon’ maintien et une ‘bonne
apparence supposent une bonne
le générale, de bonnes habitu-
des d'alimentation et de sommeil.
Il faut à l'organisme, pour se dé-
velopper normalement, des ali-
ments qui font des muscles et des
os: lait, oeufs, viande, fruits et
légumes frais, sources de vitami-
ne D. : 

nl

 

suffi-
troubles

dire que;

  

  

  

 

 
 

 

LesFêtes familiales
et chrétiennes

Noël, ce gentil mot minime, réunit en lui yne foule de
choses heureuses et charmantes. En effet, Noël n’invite-t-il pas
le sourire des petits aussi bien que celui des grands? EI fait
naître de gais et nombreux commentaires,

L'époque des fêtes offre à tous le temps de fralerniser et
par conséquent de mettre en pratique le principe que les An-
ges chantèrent aux quatre coins du ciel, lors de la naissance du
Sauveur des Nations :“Gloria in excelsis Deo et in terra pax ho-

minbius bonae voluntatis”. Paix sur la terre aux hommes de
bon vouloir. Oui, le temps des fêtes est le moment tout désigné
pour renouer des liens d’amitié ou encore l’occasion tout par-
ticulièrement fournie pour les traditionnelles réunions de fa-

mille. S’amuser, se distraire par des chansons, des danses, des

histoires lorsque chacun y va de son numéro. si petit soit-il,
car loul de mêmeil y a du bon vouloir, de l’entenie, c’est tout
cela que l’on doit s’efforcer de garder,

Les fêtes chrétiennes sont aussi un temps de prières les-

quelles sont adressés à l’Enfant de la Crèche pour le remercier

des nombreux bienfaits reeus et pour implorer les bénédictions
du Ciel sur la nouvelle année.

Deux divisions sont à faire lorsque l’on regarde les fêtes
chrétiennes: le Noël liturgique, le Noël profane. Bien qu’il y
ait quelques divergences entre ces deux Noëls, un rapport exis-
te: celui-ci doit s'inspirer de celui-là.

C'est au foyer que l’on goûtera les joies saines des fêtes.

Quand on cherche au dehors quelque chose de mieux, on se

trompe grandement. Car le bonheur de la vie de famille n’est

comparable à aucune autre distraction lors même que l’on sou-
tient qu'il en est autrement.

Cette année plus particulièrement, car Noël amènera l’ou-

verture officielle de l'Année Saïnte. que nos fêtes soient joycuses

et chrétiennes ét semons de l’amitié autour de nous.
—Germaine CASAULT,

C.N.D.

e 
 

"7 ELTHERBDO constitue
journal la plus lue”.

la formule de

—L’hon, Ls. Saint-Laurent,
Val-David, le 16 oct, 1949,   
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> brassières * Mystérieuse ”. +
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$ 7, rue Saint-Etienne, — Montmagny. P. Q. %
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— COIFFURES DE TOUS GENRES —

Spécialité : Traitement du cuir chevelu.

 

| Mme Simonne Coté

COIFFEUSE

Edifice Allard Montmagny

— Tél.: 345W —

 

 

 

 

 

 

ALLO MAMAN!
Maman, votre enfant gran-

dit, Premier sourire pre-
miéres dents, premiers pas,

l’école. Etapes de sa vie

et de la vôtre.   
Gravez dans votre mémoi-

re leur attitude la plus

naturelle.  
 

Peur cela,
fiez-vous à :   

til

AE

PiERRE mcpon1M
PHOTOGRAPHE

Prenez rendez-vous par téléphone No. 378 :    25, rue St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY
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—— UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS SAIN ——

TOUS LES SPORTS
Par Ball Hoc Key

Montmagny en tête de la‘Ligue

 

Depuis dimanche, 18 décembre,
le club de hockey Montmagny est
passé en tête de la Ligue Régiona-
le, pou: avoir fait subir au club
Donaconna sa première défaite de
la saison, de quatre parties, au
résultat de 4 a 2.

Les membres du club Montma-
gny ont raison d’étre fiers de leur
victoire, car, au su de tous, le

Donnacona est un solide et habile
adversaire,

SAMEDI, le 17 décembre — en
soirée, le “Lauzon” a rendu visite
au “Montmagny”. L'assistance é-
tait nombreuse et enthousiaste et
la partie fut belle, “Montmagny”
est sortie vainqueur de la rencon-
tre avec un score de 4 à 2, Clau-  

Deuxième période

4—Donnacona, Lortie
(Garneau, Larochelle) .. .. 13.15

5—Montmagny, Vandal
(Gaumond) .. .. . … 14.0

6—Montmagny, C. Boulet |
(A. Boulet) .. .. .. .. … … 19,30

Punitions:  Légaré,  Gaumond,
Morneau, Martin, Rover, Pépin,
(majeure), C. Boulet (majeure:.

Troisiéme période
Aucun point.
Punitions: Allaire. A. Boulet,

Royer. Bernatchez, Garneau,

SAMEDI

Première période
1—Montmagny, J. Boulet (Vandal;

de Boulet. Bernatchez et Lafo- 4.07

rest surent habilement compter’ Punitions: Walsh, Dion, H. Bou-
les points du “Montmagny”. quand! jet,
Réal et Roger Vézina furent les
responsabies des deux points comp-|
tés par le ‘Lauzon’.

Voici pour le sommaire des der-
nières parties:

DIMANCHE

Première période

  

    

1 Montmagny. H. Laforest :
(Vandal) .. .. .......... ... 625

2 -Montmagny. H. Laforest
(Joncas, Gaumond) .. .. .. 7.03

3-—-Donnacona, Jacob
(Lortie, Martin) 17.03

Deuxiéme période
2—Montmagny. A. Boulet,

(Vandal, C, Boulet) .. .. ..
Punitions: Bilodeau, Bernatchez

Troisiéme période

—Lauzon, Réal Vézina
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Cédule de la
Ligue de quilles

 5 DECEMBREr
o

 

(Roger Vézina, Larouche) 11.50; C. de C. vs B'sonnault 3-1
4—Montmagny, Bernatchez Levesque vs Meubles 1-2

(H. Laforest- ..….… … 16.2366——— °7 DECEMBRE

5—Montmagnv, H. Laforest Beaumont v« C. de C. 34
(Jelly) .. .. ... a . 17.00 : Binz vs B’sonnault 1.2

6---Lauzon, Roger Vézina .
(Réal Vézina, Larouche) … 19,45 Marquis 29 DECEMBRE 12

Punition: Réal Vézina. Meubles ve Turcotte 34

mE

Cédule revisée de la ligue Régionale
Le 27. Donaconna a Lauzon.
 

 

LA BRASSERIE

BOSWELL
radiodiffusera toutes les

joutes de hockey disputées
à Québec par les“AS”

DE QUEBEC
Les dimanches à 3h.00

25 déc. 1, S. 22 29 jan,
5, 12 et 19 fév, 5 mars.

Les mercredis à 9h.00

4. 11, 18 et 25 ian..

1 8,15 et 22 fév.

POSTE CHRC
800 à votre cadran

   

 

|
|
|

Mercredi, le 28, à
8.30 hrs p.m.

St-Raymond visitera

i

|
|

+

* gny.

Montmagny
Le 29, St-Raymond à Lauzon.
Le 30, Montmagny à Donaconna.

JANVIER

Le 4, Lauzon à Montmagny.
Le 7, Donaconna à St-Raymond.
Le 8, St-Raymond à Donaconna.
Le 8, Montmagny à Lauzon.
Le 10, Lauzon à Donaconna.
Le 11. St-Raymond à Montma-

EY.
Le 13, Donaconna à Montmagny.
Le 14, St-Raymond à Montma-

gny.
Le 15. Lauzon a St-Raymond.
Le 15, Donaconna a Montma-

Le

Le
Le

17, St-Raymond à Lauzon.
1’ Montmagny à Donaconna,
18, Lauzon à Montmagny.

Le 19, Donaconna à Lauzon.
Le 20, Montmagny a Donaconna.
Le 21, Donaconna à St-Raymond.
Le 22, St-Raymond à Donaconna.
Le 22, Montmagny à Lauzon,
Le 24, Lauzon à Donaconna.
Le 26, Lauzon a St-Raymond.
Le 28, St-Raymond a Montma-

. gny.
Le 29, Donaconna a St-Raymond.
Le 29, Lauzon a Montmagny.

Le 31, St-Raymond à Lauzon,

FEVRIER
Le ler, Montmagny à St-Ray-

“ mond.
Le 2, Donaconna à Lauzon.
Le 3, Montmagny à Donaconna.
Le 4, Lauzon à St-Raymond.
Le 5, St-Raymond à Donaconna.
Le 5 Montmagny à Lauzon,
 

 

 

=
3 heures à

 

Ecoutez
4 heures et 15 (nuit de Noël).

souhaits et musique sur demande.

11 heures a 12 heures, le 25 décembre.

Reportage sur l'ouverture du Club Skibourg.     

 

 

Position des équipes
APRÈS 36 PARTIES
 

Binz 36

Meubles 32
Côté 29
Samson 25
Beaumont 24

Chevaliers 23
Boisonneault 22

Lévesque 22
Marquis 18
Turcotte 12

 
 

LES QUILLES
CETTE SEMAINE 58

Par Roger RAYMOND

 

  
A tous les quilleurs de la ligue locale ainsi que de la ligue

Québec district et à tous les amateurs, joyeux Noël,
Roger RAYMOND

 

Tournoi 1949-50

individuel

Noms Tota| Moyenne
Blouin Géo, 1312 164.0
Roy Jules 1273 159.1
Nicole Bertrtand 1205 150.5
Bernier Eug. 1183 148.7
Raymond Roger 1173 146.5
Blouin Robert 1170 146.2
Barde Paul 1164 145.4
Ouellet Guy 1147 143.3
Deladurantaye R, 1109 138.5
Bernier Louis 1092 13 5
Morin Roger 1078 134.6
Nicole Nicole 1068 133.5
Labrecque 1045 131.0
Morin Robert 1032 129.0
Marceau Henri 1007 125.8
Boucher Robert 1001 1251
Bélanger Magella 1000 125.0
Langlois Maurice 987 123.3
Côté André 918 114.7
Bernier Bertrand 889 111.1

RECORD A CHAQUE ALLEE
 

Géo Blouin 212
Roger Raymond

Jules Roy 183
Roger Raymond

Robert Blouin 182
Roger Raymond

Eug. Bernier 1983 -
Jules Roy

Jules Roy 189
J.-Paul Barde

B. Nicole 194
Jules Roy

J.-Paul Barde 191
Jules Roy  

La ligue masculine
Québec-District, Enr.

Alphonse Ruel a réussi à gagner
trois belles parties contre Mont
magny, Montmagny a été bien mal-
chanceux. Le concours de petites
quilles a commencé à onze heures
et quart, retard causé par l’état
des routes très glissantes, M. L.
Baril a enregistré le plus haut
simple de la soirée avec un poin-
tage de 184 et un triple de 464, Les
joueurs du Boutin essaieront de
faire beaucoup mieux a la pro-
chaine rencontre et on se le pro-
met bien.

Voici le sammaire de cette par-
tie:

 

1

ALPHONSE RUEL,
Limoilou, Québec

L. Baril ,, .. .. . … 114 167 183-464
C. Vézina … … … .. 126 149 115—390
R, Roy .…. … … … … 149 136 134—419
R. Doré ., .. .. .. 122 117 116—355
G. Turgeon … … … 109 139 158—406

Total . . . … … 620 708 706-2034

EOUARD. BOUTIN,
Montmagny.

Roy Jules … … …. … 114 148 153—415
Marceau L. … … … 130 154—243
Delad. . 116 154 —116
Bernier Eug. … … 156—156
Raymond R, .. …. 111 109 —220
Nicole M. . . . 125 119 97—341
Blouin R… .. 145 128 131-404

Total |, . 611 634 691-1936
 

Roger Raymond 208
Géo Blouin 179

 

 

Un Bijou
 

est le cadeau

 

 

prefére de la
 

Gent Féminine
 

 

AVANT D’ACHETER, VISITEZ

La Bijouterie Raymond Enr.

jamais, et notez bien quevous avez toujours
la chance de gagner le montant de votre
achat jusqu’à concurrence de$100.00

13, rue Saint-Thomas.

 

|
|

Le choix est merveilleux et plus grand que

 

Téléphone:: 422

 



186

]J

le

er
1t
ul
es
es
at

  

! ee
CLUB RICHELIEU MONTMAGNY

»

|

C
a
e
R
E
S
v
e
.

-
r
e
r
e
n
p
g

a
e

“ Le Courrier de Montmagny ” — Samedi, le 24 décembre 1949 Page treize

 D gr "

 

RAA
ASS

 
CLUBS ET ORGANISATIONS

 

PAPAS

 

  

Me Jos. Marineau, nouveau président. — Conférence de
Mlle Marguerite Hébert.

 

Le club Richelieu a tenu samedi
dernier son déjeuner hebddmadai-
re sous la présidence de Me Jos.
Marineau, nouveau président qui
succède au docteur Albert Dumas.
Mademoiselle Marguerite Hébert,
g.m.g., infirmiére hygiéniste était
la conférencière invitée. Elle fut
présenté par M. Wilfrid Ringuet,
qui évoqua le souvenir de feu le
notaire Hébert en soulignant com-
bien MHe Hébert est héritière des
hautes qualités de son père, Après
avoir obtenu ses diplômes de gar-
de-malade à l'hôpital St-Sacrement
en 1938, Mlle M. Hébert se diri-
gea vers l’Université de Montréal
où elle suivit les cours d'hygiène
sociale pour obtenir en 1939, son
titre d'infirmière hygiéniste. Pen-
dant plusieurs années, elle fut at-
tachée au Ministère Provincial de
la Santé, dans la Division des ma-
ladies vénériennes. Engagée par
M. Max E. Binz, elle a charge des
services hygiénistes de cette usine.

Traitant son sujet avec une par-
faite maitrise et une conviction af-
firmée, Mlle Hébert insiste sur la
nécessité de la sauvegarde du ca-
pital humain, C’est en effet de
la Santé, bien d'ordre social, que
la conférencière entretient son au-
ditoire.
“La révalorisation d ucapital hu.

main est undevoir pour tous”. pré-
cise-t-elle. Et de démontrer rigou-
reusement l'intérêt qu'offre pour
l'homme et pour la société la con-
servation de la santé, actif person-
nel et actif national. La perte de
la santé amène en effet un désé-
quilibre moral, familial et social.
De toutes parts le progrès entrai-
ne un renouveau et le domaine sa-
nitaire doit aller de pair avec cette
évolution.
“Que sert à un pays de possé-

der d'immenses richesses si la san-
té de sa population est vacillante”
déclare la conférencière. Hors sou-
vent, ce point est négligé dans les
considérations politiques ou écono-
miques.

Mile Hébert fait alors une syn-
thèse des principes fondamentaux
de ¥hygiadne, scidgnce qui déter-
mine les lois du Bien-Etre physi-
que et mental. L’intégrité des or-
ganes et l'équilibre des fonctions
sont liés étroitement pour obtenir
un rendement maximum avec la
moindre usure-de la machine hu-
maine. L’hygiéne est donc une
science vécue, une science d’ac-
tion et la santé est un bien que l’on
doit mériter en veillant à sa con-
servation. Ainsi l’on obtient une
augmentation de vigueur, de capa-
cité, et donc de rendement tout en
fortifiant la résistance aux infec-
tions.
Car si on ne violait pas aussi

fréquemment les règles de l'hygiè-
ne, il y aurait beaucoup moins de
malades, Quelles sont ces règles ?
Mlle M. Hébert les énumère.
La première est de respecter les|:

heures de sommeil et de repos né-
cessaire et de pratiquer des exer-
cices physiques. L'alimentation

  

 

rationnelle joue également un rôle
important dans le maintient d’un
bon état de santé, ainsi que le sou-
cis d'éviter les refroidissements
que provoque la rudesses du cli-
mat, Mlle Hébert insiste longue-
ment sur la nécessité de l'examen
médical périodique par le médecin
de famille qui peut déceler les
symptomes révélateurs de maladie
dès leur apparition et dont la ta-
che est facilitée par la connaissan-
ce du sujet. Les soins dentaires
sont aussi essentiels, car leur né-
gligence peut entraîner des trou-
bles graves. Enfin le contrôle des
sentiments élimine le danger des
maladies d’origine émotionnelle, tel
le l'asthme et parfois le cancer.

La conférencière traite ensuite
des maladies dites sociales, la tu-
berculose, le cancer et les maladies
vénériennes qui coûtent à la na-
tion des sommes énormes. Pour
la seule tuberculose le soin d'un
seul cas revient à $5,000. Ces char-
ges écrasantes pour le contribua-
ble et pour l’Etat pourraient être
allégées par une meilleure obser-
vation des règles d'hygiène.

L'Etat apporte pour cette améli-
oration un effort sans cesse crois-
sant. Les Unités Sanitaires ef-

| Conférence-Concert
par les artistes

aveugles
 

La soirée organisée au profit de
l'Institut National des Aveugles le
14 décembre dernier a remporté ur
beau succès puisqu'elle a permis
aux Chevaliers de Colomb qui en
assuraient le patronage d’adresser
à cet organisme un chèque de 8175,
Une bonne assistance était ve-

nue apporter aux artistes aveu-
gles son encouragement et prit
plaisir aux divertissements qui lui
furent présentés, Messieurs Gé-
rard Bédard, Léo Dussault et Tar-
dy, tous trois privés de la vue exé-

cutaient quelques morceaux de mu-
sique et M. Dussault sa fit applau-
dir en jouant à la trompette solo
des airs américains. Tous deux
firent preuve d'un bon talent de
comédiens à l'occasion de rapides
scènes comiques qui amusèrent
les spectateurs.
M, Hurtebise, président de l'As-

sociation des Aveugles de Québec
prononça une émouvante allocution
où il retraça l'angoissante situa-
tion que subissent les aveugles.
Etant lui-même atteint de cécité, il  n’hésita cependant pas à affirmer
que les aveugles peuvent connai-'la fédération pour connaître J'atti-

|tude de la Chambre de Montma-tre les joies de la vie et même fai-
re rejaillir ce bonheur sur leur
prochain, Mais il faut pour vela
donner à ces problèmes un secours
efficace afin qu’ils ne perdent pas
leur place dans la société,

L'entrain et la bonne humeur fectuant un magnifique travail de!
protection, Il faut lutter aussi
contre l'ignorance et la supersti-;
tion qu'exploitent des menées pu-
blicitaires à fin commerciale.

Mais le rôle des individus et des:
associations ne peut être tenu par
les services officiels. Dans Jes usi-|
nes, des services de santé doivent:

être organisés. A l’école, dans la]
famille, les principes d’une vie sai-
ne doivent être enseignés. Il faut,
la coopération de tous, dans les ca-
dres du civisme et du sens social
pour mener à bien l’action salva-
trice.

Mile Hébert conclut en souhai-
tant aux membres du Richelieu une
bonne santé pour l’année qui vient.

Le docteur A. Dumas, remerciant
la conférencière souligna l'intérêt
pratique d’un tel exposé qui dresse
un tableau complet et concret des
principes essentiels de la santé,
Deux infirmières de l'Unité Sa-
nitaire de Montmagny avaient été
invitées par le Club à assister au
déjeuner-causerie.

 

 

   
 

 

Sans oublier notre

Votre satisfaction est

Tél.: 368
Rue St-Jean-Baptiste,

 

Centrede Couture Enr.
SPECIALITES:

BOUTONS RECOUVERTS ET BOUCLES
ASSORTIS A VOTRE TISSU

II nous fait plaisir de rappeler que nous tenons toujours
en magasin toutes choses indispensables a la couture.

ACCESSOIRES ET GARNITURES, etc, etc.
. Des plus en vogue.

EN UN MOT, Service complet pour couturiéres, au

CENTRE DE COUTURE Enr.

Nous recevons a chaque semaine de nouvelles
marchandises qui sont des plus intéressantes.
 

Choix varié en fait de cadeaux, etc.

Mme J.-Ed. Lainesse, prop.

  

      
    
     

comptoir artisanal

 

      

 

notre constant souci.

    Casier Postal 95
Montmagny.

     

| roles,

7 Français” et reçoit, quelques mois

-des artistes confirmaient ses pa-
Un service de vaisselle of-

fert par M. Allard fit l’objet d'un
tirage, ainsi qu’une superbe lampe
acquise grâce aux dons collectés
chez les Chevaliers de CoClomb.
Il convient de féliciter ces géné-
reux donateurs et de remercier
les membres du Cercle des Filles
d'Isabelle pour le précieux con-
cours apporté à cette soirée.

+©

Paul Guevremont
Paul Guèvrement qui. de l'avis

de tous les critiques cinématogra-
phiques du Québec, a interprété
d'une façon magnifique le person-
nage mystérieux et énigmatique
du film “Le Curé de Village” est né
en 1902. Dès l'âge de 1 Tans il
commence à faire du théâtre avec
une troupe amateur connue sous
le nom de ‘Cercle Charlebois”.
Dès les premiers spectacles, les di-
Aecteurs de la troupe s’aperçoivent
que le jeune Paul Guévrement a
beaucoup de talent et ils lui con-
fient des rôles importants.

Si le grand amour de sa vie est
le théâtre, ce dernier ne lui per-
met pas de gagner sa vie et c'est
pourquoi il entre, comme compta-
ble, quelques années plus tard, à la
Banque Canadienne Nationale. I
y travailla durant 20 ans, sans pour
cela délaisser les planches,
En 1926, il devenait artiste pro-

fessionnel et débutait avec l’ouver-
ture du poste CKAC, en 1927. De-
puis lors, on l'écoute à différents
programmes. mais il n’a pas délais-
sé, pour cela, le théâtre. En 1940.
il devient directeur du “M.R.T.

après la célèbre décoration C.D.A.
Les habitués du théâtre Arcade,

de Montréal, eurent l’opportunité
de l’applaudir durant deux saisons,
Ceux de la province furent heureux
d'assister à plusieurs spectacles,
puisqu'il fit de la tournée durant
7 ans.
En plus d’être un acteur complet,

Paul Guèvrement est aussi un met-
teur en scène depuis bientôt quinze
ans. Il a même été régisseur géné-
ral pour les “Variétés Lyrique”,
de Montréal, durant plus de six
ans.
Au cinéma, il a tourné “LA CROI

SEE DES CHEMINS" où il agis-
sait comme metteur en scène et
vedette; en 1944 il tourna dans le
premier film canadien “Le Père
Chopin” et, quelques années plus
tard, dans “Un Homme et son Pé-
ché”. Récemment, on eut le plai-
sir de le voir dans “Le Gros Bill”
et maintenant il interprète l’un des
roles vedettes du film “Le Curé
de Village”, qu’a tourné la Qué-
bec-Productions et que distribue la
Cie France Film.
Paul Guèvrement prouve, dans

ce film, qu’il est un artiste accom-
pli, car son jeu sobre est des plus
émouvants et, même dans les scè-
nes les plus tragiques, il sait gar-
der la mesure. Cependant, il est
grandement secondé dans ce film par Oviia Légaré, Denis Drouin,
Lise Roy et Camille Ducharme,

Assemblée générale de la
Chambre Junior

La question des loyers. — Projet d’urbanisme. — L'arrêt
du train de nuit. Le problème des terrains de jeux.

La Chambre de Commerce des
Jeunes a tenu mardi soir à 8 hres
une assemblée générale, dans l’une
des salles du Collège du Sacré-
Coeur. La présentation de la si-
tuation financière de l'organisme
fait ressortir un avoir banquaire
de $476.48. Le rapport de la se-
maine provinciale d'activité est lu
par le secrétaire qui porte ensuite
à la connaissance des membres
quelques points de la constitution
de la Chambre.
Le choix des délégués pour la

journée d'étude qui se déroulera à
Québec le 5 février 1950 désigne
M. Bernatchez et André Mercier.
Il est convenu que les dépenses
occasionnées aux délégués par ce
voyage seront défrayées par la
Chambre, après approbation des
comptes présentés.
Le secrétaire remet ensuite aux

assistants une lettre adressée par

gny à l'égard des récentes haus-
ses de loyer autorisées par le gou-
vernement fédéral. La majorité
se prononce contre l’application de
la loi et déclare trop élevé le pour-
centage de hausse autorisé. La ma-
jorité se déclare en faveur du con-
trôle par le gouvernement provin-
cial du prix des loyers,

Suivent les rapports des comi-
tés. M. Couillard révèle que le nom-
bre des adhérants à la Chambre  s'élève actuellement à 129 et pro-
pose de renvoyer après les fêtes!
la campagne de recrutement, Tour!

à tour. M. Morin pour le comité |
de visites industrielles, M. Barbeau
pour le comité du tourisme, M.' formulée
Gros d'Aillon pour le comité de
publicité, M, Carignan pour le co-
mité de vente du journal “Le Jeu-
ne Commerce” font l'exposé du
travail accompli ou en préparation
dans leur comité.
M. Mercier, secrétaire, propose

ensuite là ratification par l’Assem-

nant l'arrêt du train de nuit de
Halifax à Montréal à Montmagny
afin d’y insérer l'expression du dé-
sir de la population de pouvoir uti-
liser ce moyen de transport pour
se rendre à Lévis et à l’ouest de
Lévis, En effet, le train arrête sur
signal à Montmagny si les voya-
geursg qui désirent y prendre place
sont munis de billet à destination
de Montréal. Tl conviendrait done
d'accorder la même facilité pour
les voyageurs allant à Lévis et au
dela.
Cette proposition, secondée par le

conseil de ville, doit étre adressée
à Me Jean Lesage, député fédéral.
Le secrétaire soumet à l'assem-

blée l'étude d'une proposition ten-
dant à demander l'élargissement
de la rue St Jean-Baptiste.

Selon les explications fournies, il
serait possible de regagner trois
pieds de chaussée sur le côté sud
de la rue. Il semblerait en effet
que deux pieds de l’espace compris
entre le trottoir et les maisons ap-
partiennent à la ville, Les pro-
priétaires ne devraient donc cé-
der qu'une bande large d'un pied
sur leur propriété. Il serait de-
mandé aux riverains de consentir
par écrit A cette cession avant d’en-
gager des pourparlers avec la vil-
le, Les travaux pourraient faire
l’objet d’une participation financi-
ère du gouvernement, la route é-
tant nationale.
La décision à ce sujet a été re-

mise jusqu'à plus amples infor-
mations.
M. Bernatchez, président décla-

re enfin qu’a la suite de l'intention
par la Chambre des

Jeunes de demander une plébicite
populaire sur la question du choix
des terrains de jeux, le président de
l’OT.J. a demande de retarder
cette consultation préalablement
fixée au mercredi 21 décembre. Des
discussions s'engagent alors à ce
sujet et selon l'avis du président,

blée de l'amendement à la consti- june proposition est faite par M.
tution portant à $3.50 au lieu de |Rodolphe Marois, secondée par M.
33.00 le prix d'adhésion à la cham-
bre. L’amendement est approuvé
apr.s justification de la mesure.

Proposition est faite de modifier
le texte de la résolution concer-

Junot pour accéder au désir du
président de l'O.T.J.… jusqu'à ce
que la population ait pu être plus
largement informée des intentions
de cette organisation.
 

 

lures. chambranles unis. —

Montmagny

ECONOMISEZ
. z 6, : _ > .Contre-plaqué “veneer” pour faire panneaux d’armoi-

res et finition de maison. — Planches de B. C. Fir en
134 LL . .

V”, de toutes dimensions. — Portes “Flosh Door”, de
toutes grandeurs. — Plinthes unies, corderons et mou-

toutes sortes et veneer pour plancher.

FOURNIER ET LEMIEUX
rue du Palais de Justice

Planchers de bois franc de

Tél: 340W
 

 

 

re

 
 

aw.

 

A TOUS NOS MEMBRES ET AMIS

Joyeux Noél et Bonne et Heureuse Année.

LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES.
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PETITES ANNONCES
 &

Coffres en cedre
a vendre

Magnifique coffres de cèdre, fini’
noye avec ou sans tiroirs, avec

serrures, Prix du
rier, Avons 2 grandeurs:
16” x 19 " sur 24" hauteur’
40" x 18" sur 21” hauteur

L. Corriveau, B.P. 193 Mont-
magny. Tél.: 57WI1.

A LOUER
un dépôt de $5.00Avec (rem-

Boursable) vous pouvez loueg un:
radio de table de votre modèle
préféré à raison de XI0U par se-
maine seulement.
Vaus pouvez en devenir proprié-
taire à ces mêmes conditions.
l’siement par versements. LES
APPAREILS DE CHAUFFAGE.
ANR. 107, rue St-Jeun-Baptiste,
Moutmagny Tél: 1HW.

Une chambre meublée ot “chauf-
f2, à louer. S'adresser à: M. Eddy
Leaæonmbe. Tème rue Quartier In-
dustriel. Tél.: 529W.

” . ves
Réveillon de Noël

Waites vos réservations immé-

dritément pour le réveillon de
Noël, Mlle Marie-Rose Bluis, Hô-,
ted Beau-séjour, Berthier--n-Bas.
 

Chambres à iouer
viadresser à: Maurice Fournier

 

va Tuché. Montmagny.

‘srandes chambres avec chanf-

fige central, situées a: 200 rue St-
Thotuas, Montinagny.
 

Chambres et penstons
“hambres et pensions pour hom-

tps de préférence, S'adresser au
Durean du Journal, 18, rue St-
Phomas, Montmigny
 

Maison à vendre
Maison 2 logements située a 75-70

rue de la Gare, Grand terrain
gavages. Logement libre à l'a
cheteur. Forait bien pour une
té aison de chambres, S'hdresser

à: Mme L-I-A CHEVRON.
Pointe-nu-Père, Co. Rimouski,

T3: 709-12 ou à
Mme J BLANCHARD.
Montmagny. tél. : 277W

ENCOURAGEZ
VOS ANNONCEURS

 

 

Agrémentez vos
soirées du temps

> des fêtes avec
de la musique

laites remettre

instrioments en

Nous vendons aussi des pianos

P

~

ta

Offrez ua instrument de musique

vos autis musiciens *

ù neuf vo-

mas ais état

neufs où recons[itué-

Montmagns.

GERARD MONTMINY
marchand de

12, cue Ste-Anne,

musigues,

Téléphone : 457%.

où an restaurant

ARMAND
Sia

PROUEN §
St-Jean-Bapliste.

MONTMAGNY.

ou,

rue

Telephone:

 

manufactu- ;

:NOS ANN

 
A VENDRE

vendre quelques caloriféres; À

pour chauffage électrique, avec
ou sans thermostat. Cause de
vente, surplus. S'adresser à:

| Maurice MARQUIS, ave des

Bouleaux, Montmagny.
 

, Une automobile Plymouth, en bon
| ordre, moteur 120 forces Chrys-

ler, S'adresser au Bureau du
Journal, 19 rue St-Thomas,

Montmagny.
i
 

Lot à bâtir, mesurant 120 x

83 de profondeur, situé sur Ju

route atlant du Quai du Leorge.

S'adresser à: Philippe Giasson.

rue St-Jean-Baptiste. Montmagny.
 

Un
noir
faite
44,

paletot en mouton brun

(Columbia Beaver: en par

condition, grandeur 42 X

S'adresser ar J.-Donat 1.é-

{ourneau, 3. rue St-Octave. Tél.:

335W Montmagny.

 

avec permis
Livraison im-
à: Rodoiphe
Tél.: 387W.

automobile
de taxi, a vendre,
mediate, S'udreser
Després, Montmagny,

Une

 

Intosh à vendre
S'adresser à: Robert Coulombe,

fe rue

MONTMAGNY. - Tete

Pommes Mue

036 Assortiment de
! couleurs primaires
[lement en gallon
marques  répulées.  Sieo. Mur-
phy. Pittsburg. Moins de 2066
du prix régulier tant qu'il y en
dura, LES APPAREILS DE
CHAUFFAGE, ENH. 167, rue SH-
Jean-Baptiste. Montmagny.
THEW,

peinture
qualite seu-
el pinte de

 

Dindes à vendre.
Samuel Caron
Bo Noo

TAGNY  -MONTY Tel 430
 

Une

dresser

Krahles,

paire de ski à vendre, S'a-;
à: Pierre Nicole, ave desl

Montmagny,

Un paletot usagé, de cha
$035.00. S'adresser à: CHMrles Ber-
ueron Montmagny. Tél,: 393
 

Us ponet-planeur reuf, 12 cou-
taux pour tirer jusqu'à 5” d'é-
paisseux, à vendre à de très bon-

nes conditions, Un chapper neuf
avec deux sets de cvouteaux, Une
remorque (trailer) couverte avec

tablettes neuve, Une roue de re-
change, 3 caontehoues neufs pou-|
vant porter 2,000 à 3,500 hs.
S'adresser au Bureau dg Jour
nat 19. rue St-Thomas, Mont-
magny.
 

La

Femme de ménage
Mlle Marie Lapierne s'engage

comme femme de ménage S'a-
dyesser à 6. du Manoir Mont
magny.
 

 

OUVUDUUV

ENCOURAGFZ
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* Le Courr

;Funérailles de M.

| ; comme
de   

Fete!

; dreau,

Téles. Guillemette
Un vénérable octogénaire, avan-

tageusement connu, vient de dis-’
paraître en ta personne de M, Té-
lesphore Guillemette, rentier. de
notre ville. M. Guillemette est
décédé à sa résidence, à l'âge de
85 ans.
Le regretté disparu laisse le

souvenir d'es homme intègre, Sa
distinction. sa courtoisie, le sens
du devoir bien compris et l'esprit
de justice en avaient fait un ci-
toyen estimé et respecté de tous.
Il laisse dans le deuil: son épou-
ge, dame Marie-Ilda Lachaine, une
soeur. Mme J.-Bte Gauthier, M. Wil

liam Messervier, ami intime de la

famille; ses neveux et nièces: M.

et Mme Arthur Rodier, Trois-Ri-
vières: M. et Mme Louis Coulom-
be: M. et Mme J.-Bte Coulombe:
M, et Mme Adolphe Corneau, M.
et Mme Lionel Gagné: M. et Mme
P.-E. Gagné: M. et Mme Ad. Ga-
gné:; M. et Mme Léop. Gagné: Phi-,
lippe Gagné; Mme Roger Boissy:

Montréal: Jacqueline Gagné: M, et
Mme Laurent Coulombe: M. et

Mme Maurice Coulombe; Raymond
Coulombe. 11 laisse, en nutre, plu.
sieurs cousins et cousines, entre

autres, M. l’abbé Alfred Guille-
mette, du Séminaire de Québec.

Ses funérailles eurent lieu mer-'

credi, le 14 déc.. a 9 hres, en la
chapelle de la J.O.C, La levée du:
corps a été faite par M. le curé A.
Painchaud, V.F., qui chanta égale-.
ment le service, assisté de MM,les

abbés CGariépy et Lubbé. vicaires,
diacre et sous-diacre,

Portait la croix, M. Edmond
Rousseau.
MM. Wellie Beaumont. T.-O. Gau-

tivier. Au dépar
tuaires C-H, Dubé. pour l’église

, paroissiale, le deuil était conduit
par M. William Messervier: son
neveu, Arthur Rodier. de Trois-

‘Rivières: ses autres neveux: MM.
Adolphe Corneau, Louis Couiom-

be, TB, Coulombe. Laurent et

: Maurice Coulombe, Dans le défilé.
| furent remarqués MM. TAL Cou-
lobe, Damuase Beaudoin, Eng. Lé-

 

NONCEURS cans.

|
 

 

Service de Laveuse

Réparation de toutes

marque. et pieces de
rechange.

AI.
#, rue

Mathurin.
du Pont,

Tél: El |

 

 
 

 [Economisez : |
Economisez en achetant votre bague avec saphirs
ou diamants pour fiaucailles — et pierres de |

naissanee.

Réduction sur evlliers

Rhin, ebapelets de cristal

de perles, pierres du

de roche, montres, etc.

'JOS.-N. BEETON
St-Pierre. Co. Montmagny Tél, : 316-s-1

sensationnelle
1,000 dactylographes et macbi-

lines à additionner. Machines à

Autre modèles 850.06 heu Ex-
cellente condition,
posez $5.00 balance “CO.D, Ecri-
vez à:
2098.
Montréat, P. @Q.

| Fréchette, Cléop, Picard,

Gamache, Ra-

Paul Le-
tourneau, Séramhin

Lol Thibault. l'ééhevin

Dens, Troms Lacombe, Albert

Crendron, Arcadius Caron, Phil,

Nicole, Sam. d'Amours, Désiré Gau

lin, Gast. Boulanger, Emile Cu-
sautt. Arthur Colombes Amédé-

Pesprés, Sr, Rodolphe Fournier
Nap. Dionne, Omer Gosselin, A-

médée Coulombe. Michel Cnllin.
mile Langlois, Roger Raymond.
Henri Gandrean, Evariste Lnflam-

me, Idelbert St-Pierre, Albert Go-

din. Armand Lebel, Léandre Cor-

nenn, Jran-Chs.  Kironac, Henri
J-M, Cr

Robert et Clément |
Isabelle, Odi-

drenn, Roger.
Corneau, Armand

lon Blanchet ete.

La direction des funérailles a-
vait été confiée à la Maison C-H.

Dubé, de Montmagny

Nos plus vives condoléances.
 

Vendeurs demandés
A qui la chance ?
Vous pouvez facilement réaliser,

Ta 840.00 à 850 00 par semainefi en
vosdant, à domicile, 270 nécessités
CJITO® gavanties: thé. café, etc |
Jel assortiment de nécessaires à

; toikette. Bons territoires va-

Léger capital requis. 30
pes d'essai, Sans risque, JITO.

5130 St-H"bert. Montréal.
 

Acheteurs de
. |

poussins |
Commandez vos poussins 1950,
immédiatement, ainsi nous vous,
garantissons une livraison im-
médiate et un escompte. TTc:18,
nos poussins sont inspectés par
les inspecteurs du Gouverne-
ment.
Ecrivez ct demandez notre ca- |
talogue et listes de prix 1950
ainsi que notre pamphlet “Com-,
ment bien élever les poussins”
MONKTON POULTRY FARMS |
Monkton, Ont, |

Liquidation

 

additionner portative. modèle de
table avec lumières, add. jusqu’à JOS A TREMBLA .

49.999.999. soustraient nuit "Fa i y NOTAIRE
phient et divisent. Facile à opé- SOCY ; s

rer Pleinement garantie. A céder CYETE LEGALE SIROIS. SIROLA & LESAGE

à 819.95 chacune, . ' Bureau à Québer, rne Couillard. Tél : 2-3912
| Egalement dactylogræphes, modè-
les Stgndard, prix Feaegulier $150, ï ‘Ç A

à $175.00 pour 84 chaéune. BUREAU A MONTMAGNY LE DIMANCHE ET LE LUNDI DE CHAQUE

garantis. Dé-  Capitol Equipment Co

Les portenrs du corps.

Auguste Labonté, Emile Mé- |
des salons mots.

icr de Montmagny ” — Samedi, le 24 décembre 1949

 

Une visite hebdomadaire. . .

Pourquoi pas
LECTEURS DE NOTRE JOURNAL, vous n’êtes pas

sans avoir des parents et des amis qui vivent AU LOIN
et auxquels il vous plaît de vous rappeler à leur bon
souvenir. À L'OCCASION DES FETES. . . Pourquoi, a-
lors. ne leur feriez-vous pas en quelque sorte une visite
à toutes les fins de semaine. en les abonnant à

 

*L ECOURRIER DE MONTMAÆAGNY”...?
NOWBRELX sont les anciens résidents de Montma-

ony qui, de l’étranger, voire des Etats-Unis, nous ont con-
tinué leur abonnement. afin d’y suivre les événements de
la ville où ils sont nés, où ils ont passé une partie de leur
>xsstence.

POUR DEUX DOLLARS PAR ANNEE, vous pou-
vez apporter un bon souvenir à vos parents OU à Vos amis
éloignés. à chaque semaine de Pau neuf.

POURQUOI PAS?    
e

Tel.:
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Dentiste
Dr J.-L. LAVALLEE

Chirurgien-Dentiste

39, St-Jean-Baptiste,

DOCTEUR
A. RICHARD
Médecin-Chirurgien

Bureau: rue St-J-Baptiste
Tél: Bureau 545 Rés. 309s12

Montmagny.

 

 

 

 

DOCTEURT 1

| LOUIS PELLETIER GERMAIN FORTIN

 NOTAIRE Médecin-Chirurgien
3, rue stéThomuas Ték 12 7, RUE STE-JULIE

Montmagns. Ç Montmagny
op Téléphone : 462

|ARR. 

 

Vie Feu — Auto — Vol — Accidents

Maladie -— Responsabilités. — ete. — etc.

DANIEL-M. THIBAULT

A\-<urances vénérales —~
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Ave des Frables, - Tél: 540W - CP. 307, Montmagny

Corriveau et Caron, C. A.
comptables agréés. —

Lionel Couriveau. nsc. r. La. ei

Bertrand Caron. boamse. cou

62. rue St-Jean-Baptiste, Montmagny. —

Téléphone : 218.

‘ eu ‘ 0

Fernand Siroiernana Sirois |
Comptable agréé |

76. rue St-Pierre, QUEBE |

Tél. : 2-6039 |  
 
 

POUR VOS ASSURANCES
FEU, — VIE, — AUTO, — VOL, — ACCIDENTS,

— RESPONSARBRIISTE, —MALADIE. ETC.

Consultez

PHILIPPE ROY
Courtier d’assurances agréé

78. cue Saint-Jean-Baptiste, Montmagny.

Tél. : durean 92 Résidence : 240.

 
 
 
 

 

SEMAINE A SA RESIDENCE

11, RUE SAINTE.JULIE,

MONTMAGNY,     ouest, rue Ste-"Catherine.   
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cette semaine
Sous la direction du capt,

Conrad BELLEY,

HISTORIQUE DU “REGIMENT
DE MONTMAGNY”

Licutenant-Colonel

WILLIAM-W. MacKay

Né à Sainte-Famille, Ele-d'Orléans, de 17 juin 1894 du Dr
Ernest MacKay et d'Alphonsine Plante. Après ses études au
séminaire de Québec (1906-1910) et au collège Wallace (1910-
1911), il fit de la comptabilité commerciale jusqu'en 1915.
alo:s qu'il s'enrôla pour la Guerre européenne. En 1919, i] fut
nommé chef du Bureau du réétablissement civil des soldats
(Vétérans) à Québec: en 1929, il entra au service du Ministère
de la Voirie de la Province de Québec. 11 épousa au Saint-
Cocur-de-Marie, Québec. le 27 janvier 1920, Madeleine, fille de
M. Alponse Gagnon. évrivain distingué.

Militaire: 11 fut nommé le 1 mars 1915 Lieutenant au
6l1ène régiment Montmagny et l’Islet; Capitaine le 20 septem-
bre 1918; Major le 15 février 1921: Lieutenant-Colonel Com-
mandant le 8 octobre 1928. 11 senrôla pour la Guerre euro-
péenne le 1 mars 1915. dans le 57ème régiment canadien-fran-
çais; passa, le 18 octobre, dans le 4léme régiment C.F, au
au canp de Valcartier, pour partir le jour niême pour l’Angle-
terre, au camp de Bramshott jusqu’en mars 1916, alors qu’il
passa au 23ème bataillon de Réserve à West Sandling; suivit
un cours d'officier de 3 mois a Shorncliff; partit le 1 juillet
pour le Front, a Saint-Eloi dans les Flandres, Belgique, ou il
fut blessé le 9, et envoyé à l'Hôpital de Galais, France, puis
à Roland Garden Hospital en Angleterre; convalescent à Per-
kins Bull Hospital de Putney Heat, puis au Granville Hospital
de Ramsgateä quitta Angleterre. le 10 novembre, pour I'Hé-
pital militaire de Québec. Le 15 mai 1917, il prit du serviee
dans le 258ème régiment de Montréal. pour entrer le 5 octobre
à l'Hôpital Vüctoria; en janvidr 1918, repas en Californie.
E.lA., d'où il revint en mai pour prendre du service dans le
Contingent Laval comme Adjudant. puis Commandant en juil-
let: démobilisé le 3 septembre 1918.

Décoration: En 1919, Médaille de Guerre: en 1919. Mé-

aille de la Victoire: en février 1929, Médaille d’argent pourla

meilleure moyenne des tireurs, Classe B, dans la Ligue mili-

taire du tir intérieur: en février 1929, Coupe d'argent pour

avoir con-erver le plus de points des tireurs de la Classe et de

la ligue ci-dessus; en 1932, Décoration de Services mériloires

(ED.).
(a suivre Ja semaine prochaine)
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Quelques coutumes
et traditions
militaires

MOUSTACHES

Tout étrange que cela paraisse,
le port de la moustache avait au-
trefois quelque rapport avec la

militaire,
Les militaires de toutes les ar-

mées  Furopéennes se faisaient
vouper les cheveux très rus et ne
rasaient le visage entiérement, a-
fin de laisser moins de prise à la
vemine, Mais au XVITIe siècle, pa-

rait-il, les  Autiÿchiens autori-

saient leurs hussards. déià assez

sanguinaires, à porter la mous-

tache afin de se donner un aspect
terrifiant. A ce propos, le baron
de Marbot, écrivain militaire fran-
cais bien connu. raconte que le

général français Macard disait "Je

vais me donner l'aspect d'une bê-
te”. puis, se dépouillant de pres-
que tous ses vétements. il se lan-

cait à d'assaut, t(e. visage et
corps ébouriffés.  Marbot ajoute
que, du temps qu'il était hussard.
vers les 1790, tous les hussards
avaient l’ordre de porter la mous-
tache afin d’avoir l'air élégant et
mâle. Ceux chez qui la mousta-
che ne poussait pas s’en faisaient
peindre une avec du cirage, mais
l'action du solei} brûlant sur ce-
hui-ci était la peau d'une façon fort
douloureuse,

Le Times du 21 septembre 1837
raconte qu'un jeune homme s'était
plaint au magistrat que ses com-
pagnons de travail l'avaient mal-
mené parce quil portait la mous-
tache. Ljorsqu’on lui demanda
pourquoi il la portait, il répondit:
“Parce que la mode le veut et que
cela me donne l’air d’un homme
brave.”

INTERDICTION
Le port de la moustache dans

l'armée britannique était passable-
ment répandu après la campagne
de Waterloo, mais en 1830 inter-
venait un ordre l’interdisant dans i
la cavalerie, sauf pour la cavale-;

rie de la maison du Roi et les hus-
sards, La guerre de Crimée ap-

porta un nouveau changement, si-  gnalé dans un ordre de la Cavale-
rie de la Garde en date du 21:
juin 1854. dont voici un extrait:
“Une partie considérable de l'ar-'
mée étant employée en Turquie
où l'on a jugé utile de laisser pous-
ser la moustache. le général com- |
mandant en chef autorise cet u-
sage dans l'ensemble de l'armée.
mais à titre facultatif”. Après la
guerre de Crimée, la moustache
est devenue obligatoire.

Pendant la Grande Guerre, le

port de la moustache ftait fa-
cultatif comme il Fest aujourd'hui,

Ces brèves notes donnent nn a-

perçu insuffisant d'un sujet appa-
remment très simple, mais il en;

ressort que la moustache ceomper-
te, dans l'armée, des aspects his-
toriques insoupçonnés,
Les Cameron Highlanders: Ce

véeoiment  ohserve Une ancienn:
snttinne de s'abstenir de tonte mu-

signe le dimanche en se rendant à

l'église et en en revenant. coutu-
me ani paraît remonter à l'énoque

afl co régiment avait sm dénôt à

T overness, Tl s'agissait de se con-
former aux désirs des nfovités:

civiles de la ville. La reins Vis-
toria. saisie la question, ex-de la
prima le voeu qu'on observit Ca
contume.

 
(A suivre)

JOUR DE PAYE

Vive le
Père Noël

Noël a bien
   14

hon voulu rendre visite
enfant membres du Réciment Montmtaunx. dina

che passé, 11 fit con entrée dans le li fun-
fare et aux acelunations bravantes d'a peu près lroïs cents
enfants de un an à -oixante ans?! Cette petite fête orpe-
uisée par les capt Ringuet et Pérus-e, était sous la présidence
du Licutenant-Colonel Jos, Tremldax ED, Dutre le Père Neël
plusieurs personnalités de marque étatent présentes dont Me--
sieurs les maires de la ville et des paroisses de Montmagny et
Mesdames les mairesses ainsi que le Lieutenant-Colonel Gaa-
vin et madame Gauvin. Au nutieu du Manège brillamment de-

voré et illuminé était dressé une table chargée de vâteaux, be-
cuits. bonbons. liqueurs. ainsi que du fait et de la crème glace.
Je crois qu'il est =uperflu d'ajouter que le tout a été engoufiré
te'est bien le mot) en l'espace d'un clin d'oeil, Le Père Noël à
été très vénéreux dans ta distribution de ses cadeaux. Chaque
cufant recut un jouet (bruyant et non Dbeuvant) accompagné

d'un volumineux sac de Hronbon-
Le hilan de la journée. bien de la joie. du honheur et en

souvenir heureux pour grands et petits En plus des nez et

joues harbouillés. des doigts collés et un matique momentané

d’appétit. à l'heure du souper.
Après tout le monde. nous félicitions les organisateurs +

cette belle petite fête si lien réussie.
e

Le vieux Père es
des de

Manège au son de

Je

 

pe ot 24% 18a To sto oe ate ote oe oa fe ofa oe ote 10 ofaf ole ol olefn fe on ofof ae 0e Ge Gafn Ze of of of Ja ste of

 

A Foccasion de la Noël et du Jour de l'An nous souhai-
tons à tous les lecteurs de la chronique. un joyeux Noël et une
Bonne et Heureuse Année.

®-

Bientot
EET> —_—

Aussitôt que nous aurons en main toute la matière néces-
saire. nous commencerons la publication d'une photo ainsi qu'-
une biograpie de chacun des glorieux mort- de Montmagny.
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| Mercredi passé fut Un jour de
paye au Régiment de Montmagny.
Voilà quelque chose qui fait du

; bien, surtout à la veille des” fêtes.
| Et l'on eut pu chanter sur l'aur
de cette chanson bien connue
“Allons les gars du Montmagny

Le jour de paye est arrivé
| Contre nous du cout de la vie

L'Etendard navrant s'est levé.

RADIOS DE TABLE Emerson. Admiral.

ap General Electrie.

BUANDIERES Bendix. LAVEUSES Ingliss, Maytag.
PLANCHES A REPASSER EN METAL

Réservoirs à eau chaude Ingliss, verre sur acier et rég. galvanisé,
Bains, - évier, - toilettes, - lavabos, - tuyauterie, - raccordements.
PEINTURES: Narvo, — Murphy, — Sico, — Pittsburg.
Vitres, mastic, serrurerie, clous, arborite, veneer, planches murales.

 97, vue St-Jecu-Frpliste

MONTMAGNY
  
    

 

 
Magasin Mme Eug. Levesque

rue du Dépôt Montmagny Tél )

 

 

 

 

 

 

$5.00 comptant - $1.00 2e | À
HE

® Batterie de cuisine. acier inoxidable, Ekco et aluminium de qualité,
— L'HOIR, PRESTO. ’

@ Accessoires General Electric, fer à repasser, grille pain, couverture
chauffante, hérmidificateur, poêles électriques, réfrigérateurs, am-
poules et fluorescents.
— Conditions de paiements faciles sur articles de prix. —

Les Appareils deChauffage, Enr. ,
Copiers ’ [A ~ ~ = 1 * "4éléphone : T11W. PHILIPPE GTASSON. prop. 107. rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.
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—Mme Jean-Luc Lavallée clSAN
Mile Irène Bernatchez se sont] . . a

rendus à Québec, dernièrement. | Avis de décès

—Mille Irène Béchard est allée

à Québec, la semaine dernière. |Mise
— Mme Gustave Coulombe a Vi-

sité M. et Mme L.-G. Coulombe, à

Québec. . - |

—M. Raymond Gaudreau est de
retour d'un voyage a Québec,

—M. W. Gendreau passe l'hi-

ver à Toronto.

—M. et Mme Hervé Boulanger,

sont allés à Québec. dernièrement,:

__Mme Lionel Jabert et ses fil-

lettes, de Québec, passent la se-

maine chez M, Jos. Després.

—-M, Robert Gaumond est reve-

nu d'un voyage à Hamilton, Onta-

rio, invité qu'il y fut par sa soeur,

Mme Ferdinand Lamarve.

—-Madame Albert Roy était de

passage à Québec, au début de la

semaine, o Üelle s'est rendue ren-

contrer son frère, l'avocat Dion,

vice-président de la Chambre des
Communes, à Ottawa.

—-MM. Alex, Chouinard, Florent

Legendre, Jos. Marineau, Paul

Mercier. Wilfrid Leblanc, Albert

Couillard, Clément Rouleau, et

Maurice Marquis tous de Montma-

gny, ont assisté, tout derniére- |

ment, à Québec, au banquet offert

en l'honneur de M. Hugues Lag

pointe, soliciteurs général du Ca-

nada.

—MM. Robert Bernier et Paul

Gros d’Aillon se sont rendus à

Québec, en fin de semaine,

—M. et Mme Maurice Marquis

étaient à Québec samedi dernier.

—Mme Coulombe de St-Paul-du-
Buton, passe quelques jours chez
ses parents, M, et Mme Dr F. Ger-

vais.
—M. Marcellin Marquis est re-

tourné définitivement dans sa fa-
mille. à Montréal.

—M. Jacques Roy et Mlle A.

Lepage. de Québec, ont vigité My

et Mme Ph, Roy.

—M. Jean Gauvin passe les va-.

cances de Noël dans sa famille.

—Mme A. Lamarre fut récem-!
ment, quelques jours chez M, et
Mme Narcisse Proulx, |

—-M. le Dr Lizotte. député de|
l'Islet, et Mme Lizotte étaient ai
Montmagny, récemment.

—Mlle Larraine Gaudreau est
actuellement hospitalisée à Québec.
Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

—Mille Thérèse et Florence La-
combe étaient de passage à Qué-
bec, mardi dernier,

 
mile Corneau, journalier, et de Lu-

CASAULT — A Montmagny.
le 21 décembre, à l'âge de 54 ans
5 mois, est décédée demoiselle |
Claire Casault, fille de feu M.|
Charles Vincent Casault et de feue
dame Victoria Thivierge. Les funé-
railles ont cu lieu samedi, le 24

décembre. à 9 hres à la Chapelle
de la J.O.C.
La Maison Charles-H. Dubé, 16.

rue St-Jean-Baptiste, Montmagny
avait la direction des funérailles.

MASSON — A l'hôtel-Dieu de
Lévis, le 19 décembre, à l'âge de
4 ans, 5 mois, est décédé Paul-
Ancré, enfant bien-aimé de M, Lu-
cien Masson et de dame Lina Vé-
zina.
La sépulture a eu lieu à Mont-

magny, à la Chapelle de la J.O.C.
mercredi, le 21 décembre, à 2 hres.
La maison Charles-H. Dubé, 16.

rue St-Jean-Baptiste, Montmagny,

avait la direction des funérailles.
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Naissance

  

 
Le 17 déc.

Marie-Gemma-Simone.

a été baptisée
file d'E-

cienne Bérubé. Parrain et marrai-
ne: Jos.-Charles Massé et Gem-
ma Gagnon.

 

 Gratifications
“Nos félicitations à Mlle Mar-'

celle Gaudreau. qui vient de rece-
voir du Département de l'Instruc-,
tion publique. par l'entremise de
Monsieur l'inspecteur Aubé, une:
prime de 820.00, pour succès dans

l'enseignement. |
Egalament à Mlle Jeannine Bos-

sé. qui vient de se voir décerner;
‘pour sa deuxième année d'ensei-
gnement,

$20.00.
Cette gratification est pour les

heureuses gagnantes. en même.
temps qu'un témoignage de re- |
connaissance pour leur dévoue-!
ment à la cause scolaire. un pré-|

cieux encouragement pour l'ave-
nir.”

cette même prime de.

Mlle Aline Caron, institutrice à
l'école No 4. Montmagny. vient de
recevoir du département de Ins.|
truction publique, par l'entreniise;
de Monsieur l’Inspecteur Œlovis
Aubé. une gratification de vingt
dollars. pour succès dans !ensei-
gnement.
 

 

Un flan rat musqué naturel

5, rue Frontenac 

INTERESSANTS SPECIAUX
à L'OCCASION de NOEL

Un manteau de lapin japonais, teint vison

Un flan rat musqué, teint vison
Un manteau mouton de Perse, semi-moiré

Rita Normand
résidence de Mme Edouard Normand

$ 99.00
$175.00
$199.00
$319.00

Téléphone : 248  
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Toe [alleges dos Tels

dans les JOYEUSES PRESENTATIONS

IR de Richard, thudnit—
Des eaux de Cologne et de toilette
de Richard Hudnut, parfumées 2
vos essences favorites. L'étincelant -
Gemey, le Yanky Clover, léger
et suave, le Violet Sec, doux et
mélancolique, et l'exquis Du Barry
; . . tous gaîment présentés dans
une parure de fête, ravissante et

luxueuse : : :
faitement à la joyeuse ambiance
des Fêtes!

Eaux de cologne et de toilette, gamme
de cing essences . . . $1.25 à $3.00

BERGERON

————
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Pharmacie

  

 

 
  

Souscription en
faveur du Timbre
de Noël 1949

au 21 décembre 1949

Souscription de 8250.00 |
Cie M. E, Binz, Ltée

Souscription de $100.00
Capt. Anatole Delage, Cap-St-

Ignace,
Souscription de $25.00

Club Rotary, Conseil Municipal
de Cap-St-Ignace, Conseil Munici-
pal de St-Pierre.

Souscription de la Laiterie de
Montmagny, 100 pintes de lait.

Souscription de $10.00 |

La Société des Artisans. Locale;
426; Consei] Municipal de Berthier
Méthot et Frères.

Souscription de 85,00
Conseil Municipal de St-Just, M.

Maurice Collin, M. Freddy Basson,
Grosse-Isle,

Souscription de $2.00
MONTMAGNY

Mlle M.-Aimée Bernatchez, MM.
Robert Bernatchez, Emilien Blan-
chet, Gérard Boucher, Armand
Boulet, B.A. Adrien Canuel, Mlle
Anysie Cloutier, MM. Adolphe Cor-
neau, Jean-Marie Corneau, Geo.-
Henri Côté, Chs. Henri Dubé, Fil-
les d'Isabelle de Montmagny, Os-
car Fournier, Lionel Gagné, Emi-
le Gaudreau, Prudent Gaumond,
Qctave Laberge, Augustin Lamon-
de, Ovila Laprise, Florent Legen-
dre, Paul Lemieux. D. Mareau.
Mme Albert J.-B. Normand. MM.
ules Normand, Jean-Mari €

Robert Richard. e Proulx

CAP-ST-IGNACE
MM. J. Alph. Fortin, Amédée

Gamache, Marcel Guimond,

ST-FRANCOIS
MM. Antoine Bonneau, Jos La-

chance, Albert Nicole,  ST-PIERRE
——

TTENTION!A

—

| L’Unité Sanitaire de Montmagny
 

Le personnel de l'Unité Sani-|2 hres à 8 hres: Clinique de fe
taire étant en congé à l'occasion bés, au Village,
des Fêtes, il n’y aura aucune cli- Jeudi, 12 janv, — Montmagn
nique avant le 9 janvier prochain. Clinique de bébés, à la salle §
Semaine du 9 janvier 1950:
Mardi, 10 janv. — Montmagny:

Clinique dentaire.
Mercredi, 11 janv. — Berthier:

 

Chevaliers de Colomb.

eny: Clinique dentaire.
Vendredi, 13 janv. — Mout

—Dr A, Dumas, MY,

 

La bonne réplique

Un jour que Santeul, poète
latin moderne se mettait à ta-
ble dans une maison où il était
invité quelqu'un dit pour le vex-
er: ‘
—, “Causons guiement, mais de
gräce qu'on ne parle pas de vers
latins.

—“Soit, fait Santeul en
ant à la ronde mais vous,
sieurs d’officier, ne parlez
de ce combat où vous avez Mon-
tre tant de courage; vous, mon-
sieur le marquis, ne mettez pas
votre généalogie‘ sur le tapis:
vous, avocat motus suw vos plai-
doyers et quand à vous, chez
docteur, on ne vous permet pas
de citer Jes malades que vous
avez expédiés dans l'autre mon-
de:

, Toute la compagnie éclata de
rire et donna carte blanche au
causeur,

salu-
mon-

point

 

. MM. Thomas Caron, Philippe
Lepage .Alphonse Leblanc.

BERTHIER

M. Jos. Lachance,

ST-PAUL

M. René Coulombe,
LAC-FRONTIERE

Conseil Municipal.

STE-EUPHEMIE

Télesphore Brulotte.
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Nos laitiers
classés “ A ”

Liste alphabétique

vembre 1949:

Bernatchez Adjutor,
Bossé Robert,
Cloutier Adj.
Collin Odilon,
Gagnon Montcalm
Gazé Maurice,

Gendron Albert,
Langlois Amédée
Lavoie J.,

Pouliot Joseph,
Têtu Eugène.

—R, Lap”

Téléphone 168w

Extincteurs Chimiques

Vaisselle, Produits

Pharmaceutiques, etc,

   

 

Montmagny, P.Q. 
VTT

Captez nos émissions radiophoni1 ques au poste C.H.G.B., de
Ste-Anne-de-la-Pocatière, longueur d'onde 1350
Le dimanche: 1.00 hre à 1.15 hre.
Sur semaine: de 7.40 à 10.30 hres a.m., à 12.15, 3.00, et
5.45 hres p.m.

   
 

Que vous désirez acheter UN JOUET, UN ACCESSOIRE
ELECTRIQUE ou UN AMEUBLEMENT,venez nous voir.
 

Nous avons toujours en mainsles meilleures marques de
marchandises qui soient et à des prix défiant toute compé-
tition.

CORDIALE INVITATION VOUS EST FAITE devisi-
ter notre établissement, surtout notre
JOUETS, situé au sous-sol.

département de

   
  

des Lait
clasés “A”.pour le mois d. ;

:sé
Inspecteur sanitai.
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Albert Caron Enr!
Négociant en Gros et Détail} :
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Avec tout achat au montant D'UN DOLLAR
let par dollar), vous aurez droit au

TIRAGE D'UN TRAIN ELECTRIQUE
de marque “Lionel”, lequel tirage se fera au Cinéma La-
fontaine, après la représentation du 31 décembre, par Son
Honneurle Maire de la ville de Montmagny.
 
 

Tél.: Magasin, 66

JOYEUX NOEL et BONNE ET HEUREUSE ANNEEàtous nos clients.

GEORGES-A. COLLIN
, Rues StrJean-Baptiste et St-Thomas. Montmagny

Résidence, 245

(soit un bil-

 

     

  
    

 

   
     

 

110, rue St-Jean-Baptiste|
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